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Événements et Informations 


AOÛT 1957 


MARDI 20. — A l'étranger. — Vive tension entre 
l'Espagne et le Maroc au sujet de la revendication 
par le Maroc de l’enclave espagnole d'Ifni sur la 
. côte atlantique. 

_— A Golaa (Norvège), mort de l’amiral anglais 
Mount Evans, âgé de 75 ans, un des trois survi- 

vants de l'expédition Scott au pôle Nord, en 1909. 
‘ _— En Tchécoslovaquie, le tribunal d’Olomouc 
condamne à neuf ans de prison le R. P. Salésien 
Vaclav Filipec, arrêté en février dernier, sous 
l'accusation d’ « espionnage au profit du Vatican ». 


MERCREDI 21 — Le Conseil des ministres 
donne son agrément à la nomination de 
M. Mohammed Zeghari comme ambassadeur du 
Maroc en France. Après l'agrément donné par le 
gouvernement marocain à la récente nomination 
de M. Alexandre Parodi comme ambassadeur de 
France au Maroc, les relations diplomatiques entre 
les deux pays, mises en veilleuse depuis le rappel 
de M. Bouabib, lors de l'arrestation des cinq chefs 
de la rébellion algérienne (22 octobre 1956), rede- 
viennent normales. Les négociations sur la conven- 
tion d'établissement des Français au Maroc et sur 
le statut juridique des troupes françaises du Maroc 
commenceront demain. 

— A Lourdes, mort du comte Etienne de Beau- 
champ, président général de l’Hospitalité de Notre- 
Dame de Lourdes, dans sa 99% année. Né le 6 jan- 
vier 1859 à Lhommaïize (Vienne), il fit partie du 
groupe qui fonda, en 1885, l’'Hospitalité ; en 1922, 
il en fut nommé président général et conserva 
cette charge jusqu’à sa mort, 


A l'étranger, — Confirmation de la mort, le 
11 mai 1950, dans les prisons roumaines, de 
Mgr Basile Aftenie, évêque titulaire d'Ulpiana et 
auxiliaire de l’archidiocèse de rite byzantin de 
Fagaras et Alba Julia, Né le 14 juillet 1899 à 
Lodroman (Roumanie), élève du Collège pontifical 
grec de Rome, puis recteur du Séminaire de Blaj, 
Mgr Aftenie avait été élu le 12 avril 1940 ; il fut 
arrêté en octobre 1948, 

— Annonce du transfert, pour raison de santé, 
de Mgr Henri Wienken, évêque de Meissen (Alle- 
magne orientale), au siège archiépiscopal titulaire 
de Mocissus. 


JEUDI 22. — Annonce de la nomination du 
général de division Gambiez comme commandant 
supérieur des troupes françaises de Tunisie, en 
remplacement du général Réthoré, appelé à un 
autre commandement. 

— Annonce de la mort, à Paris, de M. Emile 
Laffon, âgé de 50 ans, ancien directeur général du 
ministère de l'Intérieur (1945), ancien administra- 
teur général de la zone française d'occupation en 
Allemagne (1945-1948), président du Conseil d’ad- 
ministration des houillères du Nord et du Pas- 
de-Calais. 

— Le Journal Officiel (Lois et décrets n° 194) 
annonce la mise en vente du Code de la Santé 
publique, mis à jour au 12 septembre 1956, faisant 
état également des textes intervenus jusqu’au 
15 juillet 1957, en modifiant expressément certaines 
dispositions. 

— En Algérie, à Bouguirat, près de Mostaganem, 
un commando rebelle assassine le cheik Ben Tek- 
kouk et son fils Zim. Grand ami de la France, 
grand-croix de la Légion d'honneur, le cheik, qui 
était apparenté au roi de Libye, était le chef du 
soufisme algérien ; sa disparition affecte deux 
millions de musulmans. 


A l'étranger, — A Rome, première journée du 
Rassemblement mondial de la Jeunesse ouvrière 
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chrétienne (J. O. C.). 32000. jeunes ouvriers 


Béjot, Duval accompagnent la délégation fratk 
çaise forte de 6000 Jocistes qu’encadrent leu 
dirigeants et dirigeantes nationaux, leurs aumd} 
niers et 200 prêtres. Le Congrès s'ouvrira same 
24 août, par un grand chemin de croix.au Colisét 
en 14 langues. Il se clôturera dimanche 25 par ur} 
messe pontificale, un grand jeu scénique sur || 
place Saint-Pierre et une allocution radiodiffuss 
de S. S. Pie XII. Il sera suivi les 26 et 27 aotl 
de trois petits Congrès réunissant à l’Universiil 
grégorienne les délégués de la J. O. C. des groupa| 
hispano-portugais, d'Afrique noire et d'Asie; | 
27 août, d’une réunion commune des délégui 
apprentis et élèves dans des écoles professior] 


400 délégués des branches nationales, dont l’ohji 
sera la mise au point du futur statut internation 
de la Jeunesse ouvrière chrétienne. 


— Prenant en considération la protestation x 
S. S. Pie XII (discours du 5 mars 1957, D. «| 
n° 1248 du 31 mars 1957, col. 389) contre l’immé 
ralité qui s'étale dans Rome, une ordonnance «| 
préfet de police rappelle à tous ses services 
dispositions du Concordat de 1929, qui imposer 
aux autorités italiennes le devoir de veiller à « 
qu'aucun âäbus ne soit commis contre la mora 
dans la Ville Eternelle. | 


— Annonce de la réunion à Wurzbourg (Alle 
magne) du Chapitre général de la Congrégatial 
des Missionnaires de Marianhill et de l’électicd 
du R. P. Ferdinand Holzner comme Supérier 
général de l'Ordre. Né en 1906 à Rosenheiil 
(Bavière), le nouveau supérieur fit ses études dar 
sa ville natale, à Veno (Pays-Bas), puis à l’Un 
versité de Wurzbourg. Ordonné prêtre en 1932, 
partit, en 1934, pour Marianhill (Afrique du Sud 
où il occupait jusqu'à son élection le poste cl 
recteur du Petit Séminaire de Sainte-Marie cl 
Ixopo. 

— Au Maroc, au monastère bénédictin de Tiou 
liline, clôture du 2e « Cours international d'été 
qui a étudié, à propos de l’ « éducation » pris 
comme thème central, les grands problèmes cd 
notre temps. 26 nations d'Orient et d'Occident | 
furent représentées. 150 participants furent rect 
avec éclat par le roi Mohammed V, à l'issue d 
cours. Le prince héritier Moulay Hassan, la prin 
cesse Aïcha, sa sœur ; le président de l’Assemblé 
consultative, M. Ben Barka ; d’éminents profes 
seurs et conférenciers (citons MM. Massignoi 
Gardet, de Peretti, Levinas, Makdesi, Osmai 
Fer Imamuchi, le D' Ben Hima) y prirent 1 
parole. | 


VENDREDI ?3. — A Dakar, fin des grèves 
secteur privé par la conclusion d’un accord entx 
Fa organisations syndicales ouvrières et pot 
nales. | 


A l'étranger, — A Minneapolis (Etats-Unis), 1 
troisième Assemblée de la Fédération luthérienn 
mondiale demande l'arrêt des expériences ata 
miques et l'interdiction de la fabrication des arme 
nucléaires. M. Ordass, évêque luthérien de Bud 
pest, qui fut emprisonné durant huit années p 
les communistes, est nommé premier vice-prés 
dent de la Fédération. 


, (suite col. 1277) 
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Encyclique « Miranda prorsus » sur le cinéma, | 
la radio et la télévision * 


h A Nos VÉNÉRABLES FRÈRES, PATRIARCHES, PRI- penser et d’agir des individus et des commu- 


MATS, ARCHEVÊQUES, ÉVÊQUES ET AUTRES 
ORDINAIRES, EN PAIX ET COMMUNION AVEC LE 
SIÈGE APOSTOLIQUE 


(° PIE XII PAPE 


VÉNÉRABLES FRÈRES, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE, 


INTRODUCTION 
à PRÉAMBULE 


Les merveilleux progrès techniques dont se 
glorifie notre époque sont assurément les 
fruits du génie et du travail de l’homme, 
mais ils sont d’abord des dons de Dieu, notre 
Créateur, de qui dérive toute œuvre bonne ; 
« non seulement, en effet, il a suscité la créa- 
ture, mais ïil la protège encore et la sou- 
tient » (1). 

Quelques-unes de ces inventions servent à 
multiplier les forces et les ressources phy- 
siques de l’homme, d’autres à améliorer ses 
conditions de vie ; d’autres encore — et celles- 
1à concernent de plus près la vie de l’esprit 
— touchent les foules directement, ou par 
| l'expression artistique de l’image et du son, et 
Jeur offrent, avec la plus grande facilité, des 
informations, des idées et un enseignement 
| qui nourrissent leur esprit, même durant les 
| heures de détente et de repos. 

Parmi les techniques appartenant à cette 
dernière catégorie, le cinéma, la radio et la 
télévision ont pris, à notre époque, un déve- 
Ÿ Joppement extraordinaire. 


Morrirs QU'A L'ÉGLISE DE S’Y INTÉRESSER 


A peine furent-elles mises en œuvre que 
l'Eglise les reçut non seulement avec une joie 
} particulière, mais aussi avec la prudence vigi- 
lante d'une Mère, afin de protéger de tout péril 
ses fils engagés sur la voie du progrès. 

Cette sollicitude dérive de la mission même 
} que lui a confiée le divin Rédempteur, car les 
fl techniques nouvelles ont, comme il est clair, 
une puissante influence sur la manière de 


4 * Traduction de L’Ufficio Stampa, revue d’après le texte 
! jatin publié dans l’Osservatore Romano du 12. 9. 1957. Les 
références à La Documentation Catholique sont de notre 
rédaction. 

(1) Saint JEAN CHRYSOSTOME, Traité sur le Fils consub- 
Slantiel, contre les Anoméens : P. G., XLVIII, 810. 
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nautés. 

Il est aussi une autre raison pour laquelle 
l'Eglise leur porte un intérêt spécial : c’est 
qu’elle a elle-même, pour des motifs plus impé- 
rieux que tous les autres, un message à trans- 
mettre aux hommes, le message du salut 
éternel, message d’une richesse et d’une force 
incomparables, message enfin que les hommes 
de toute nation et de toute époque doivent 
recevoir et accepter selon les paroles de 
lPApôtre des nations : « À moi, le plus petit 
de tous les saints, a été confiée cette grâce 
d'annoncer aux gentils les  insondables 
richesses du Christ et de montrer à tous le 
développement du mystère enfermé depuis 
l’origine en Dieu qui a tout créé. » (2) É 


PRÉCÉDENTS DE L'ENCYCLIQUE 


Personne ne pourra donc s’étonner que le 
zèle pour le salut éternel des âmes acquises 
non « par l’argent et l’or périssables.., mais 
par le précieux Sang du Christ, Agneau imma- 
culé » (3), ait déjà poussé la Suprême Auto- 
rité de l'Eglise à traiter cette question et à 
examiner avec soin les problèmes que le 
cinéma, la radio et la télévision posent aujour- 
d’hui à la conscience chrétienne. 

Plus de vingt-cinq ans se sont écoulés 
depuis le jour où Notre Prédécesseur de sainte 
mémoire a adressé pour la première fois, en 
se servant « de la merveilleuse invention de 
Marconi », un message radiophonique « à 
toutes les nations et à toute créature » (4). 

Le même Pontife donnait peu d’années 
après au vénérable épiscopat des Etats-Unis, 
par l’admirable Encyclique Vigilanti cura (5), 
des enseignements très sages sur le bon usage 
du cinéma et conformes aux nécessités 
modernes en déclarant « nécessaire et urgent 
de veiller à ce que les progrès de l’art et de 
la science et de la technique, véritables dons 
de Dieu, soient ordonnés à la gloire divine, 
au salut des âmes, et servent à l’extension du 
règne de Jésus-Christ sur la terre afin que 
nous puissions tous demander, comme l'Eglise 
nous l’enseigne, la grâce d'utiliser les biens 


(2) Ephés., 111, 8-9. 

(3) 1 Pierre, 1, 18-19. 

(4) Message radiophonique Qui arcano. 12 février 1931 : 
AA NES VO LRU 68 1/mp: 651 (DC; n° 556 MUR 
7 mars 1931, col. 574). 

(5) Encyclique Vigilanti cura, 29 juin 1936 : À. À. S., 
vol. XXVIII, 1936, p. 249 sa. 
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temporels de façon à ne pas perdre les biens 
éternels » (6). EL (PER | 

Nous-même, durant Notre Pontificat, avons 
à diverses reprises rappelé aux pasteurs, aux 
diverses branches de lAction catholique et 
aux éducateurs chrétiens, les directives oppor- 
tunes à ce sujet. Nous avons en outre volon- 
tiers admis en Notre présence les diverses 
catégories professionnelles du monde du 
cinéma, de la radio et de la télévision afin de 
leur exprimer Notre admiration pour les pro- 
grès étonnants de ces arts dont ils sont les 
promoteurs, pour leur rappeler leurs respon- 
sabilités, relever leurs mérites, prévenir les 
dangers dans lesquels ils peuvent aisément 
tomber, indiquer l’idéal élevé qui doit éclairer 
leur esprit et gouverner leur volonté. 

Ce fut également Notre préoccupation, vous 
le savez, de créer dans la Curie romaine une 
Commission permanente (7), chargée d’étu- 
dier les problèmes du cinéma, de la radio et 
de la télévision qui ont rapport avec la foi et 
la morale, et à laquelle les évêques et tous les 
intéressés puissent demander des directives 
opportunes. 

Nous-même profitons souvent des moyens 
modernes admirables qui Nous offrent la pos- 
sibilité d’unir le troupeau entier avec le Pas- 
teur suprême, afin que Notre voix traversant 
avec sûreté les étendues de la mer et de la 
terre et les agitations des esprits, puisse tou- 
cher l’âme des hommes et les influencer pour 
le bien, comme le demande la charge aposto- 
lique suprême qui Nous est confiée et qui s’é- 
tend aujourd’hui presque à l’infini (8). 


LES FRUITS DE L'ENSEIGNEMENT PONTIFICAL 


Cest pour Nous une grande consolation de 
savoir que les exhortations répétées de Notre 
Prédécesseur d’heureuse mémoire et les Nôtres 
ont contribué beaucoup à orienter le cinéma, 
la radio et la télévision vers les fins de la 
gloire de Dieu et de la perfection des hommes 
eux-mêmes. 

Sous voire conduite vigilante et votre 
impulsion zélée, Vénérables Frères, des acti- 
vités et des œuvres ont été développées sur 
le plan diocésain, national et international en 
vue d’un utile apostolat sur ce terrain. 

De nombreux dirigeants de la vie publique, 
des représentants du monde industriel et artis- 
tique, et de larges cercles de spectateurs 
catholiques, et même. de non catholiques de 
bonne volonté, ont donné des preuves appré- 
ciables du sens de leurs responsabilités en 
cette matière, en accomplissant de louables 
efforts, souvent au prix de sacrifices considé- 
rables, pour que fussent évitées les incitations 
au mal et respectés les commandements de 
Dieu et la dignité de la personne humaine. 

Malheureusement, toutefois, Nous devons 
répéter avec saint Paul : « Tous n’obéissent 
pas à l'Evangile » (9), car, dans ce domaine 
également, le magistère de l'Eglise a parfois 
rencontré de lincompréhension, quand ce n’a 
pas été une opposition violente de la part d’in- 


(6) Zbid., p. 251 (D. C., n° 807 du 22 août 1936 col. 261\ 

(7) Cf. A. A. S., 16 décembre 1954, vol. XLVI, p. 783-784 
(D'AC/tne 1193 du 20 février 1955, col. 211): 

(8) Cf. Discours aux catholiques de Hollande, 19 mai 
1950 : Discorsi e Radiomessaggi di S. S. Pio EXT vol. XII 
p. 75 (D. C., n° 1071 du 18 juin 1950, col. 780). : 

(9) Rom., X, 16, 
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dividus poussés par un appétit désordonné dul 
lucre, ou victimes d'idées erronées sur la 
dignité et la liberté humaine et sur la con-| 
ception de l’art. | 

Si l'attitude de ces personnes Nous remplit{ 
l’âme d’amertume, Nous ne pouvons cependant] 
Nous écarter de Notre devoir, espérant qu’on 
Nous réservera à Nous aussi le témoignage] 
rendu à Jésus par ses ennemis : « Nous savons 
que tu es véridique, que tu enseignes la loi de 
Dieu selon la vérité, et que tu ne fais accep-| 
tion de personne » (10). | 


MorTiFs DE L'ENCYCLIQUE 


Des progrès techniques qui ont été réalisés 
et continuent à se réaliser dans les secteurs 
du cinéma, de la radio et de la télévision] 
peuvent naître de grands avantages, mais 
malheureusement aussi de redoutables dangers 

Ces moyens techniques — qui sont, peut-on 
dire, à portée de la main de chacun —| 
exercent sur l’homme un pouvoir extraordi-} 
naire, conduisant aussi bien au royaume d 
la lumière, de la noblesse, de la beauté, qu'a 
domaine des ténèbres et de la dépravation, à} 
la:merci d’instincts effrénés selon que le spec-| 
tacle propose au sens dès objets honnêtes oul 
malsains (11). | 

De même que dans le développement des 
techniques industrielles du siècle dernier, on 
n’a pas toujours su éviter l’asservissement de 
l’homme à la machine qui était destinée à le 
servir, ainsi aujourd’hui encore si le dévelop:| 
pement des techniques de diffusion n’est pa 
soumis au joug suave (12) de la loi du Christ} 
il risque d’être la cause de maux infinis, d’au-| 
tant plus graves qu'il s’agit d’asservir nom 
seulement les forces matérielles, mais aussi les 
forces spirituelles, privant les découvertes del 
l’homme des grands avantages qui en étaient] 
le but providentiel (13). | 

Suivant de jour en jour, avec une sollici-| 
tude paternelle, les développements de ca 
grave problème et considérant les fruits salu 
taires qu’a portés dans le domaine du cinéma} 
durant les vingt dernières années l’Encycliquel 
Viailanti cura, Nous avons accueilli avec bien:-| 
veillance les demandes qui Nous sont. parve- 
nues de pasteurs très zélés et de laïcs com-| 
pétents en ces techniques, et désirons donner] 
par la présente Lettre Encyclique des ensei- 
gnements et des directives sur le cinéma, 14 
radio et la télévision. | 

Après avoir invoqué par d’instantes prières; 
et par l’intercession de la Très Sainte Vierge! 
l’assistance du Tout-Puissant, Nous voulons: 
done Nous adresser à vous, Vénérables Frères; 
dont Nous connaissons les sollicitudes pas: 
torales, non seulement pour mettre en pleine 
lumière la doctrine chrétienne en cetta 
matière, mais aussi pour recommander les 
mesures nécessaires, et Nous désirons vous 
exhorter de toutes nos forces à défendre le 


(10) Matth., XXII, 16. 
(11) Cf. Discours aux représentants de l’industrie ciné! 
matographique d'Italie, Rome, 21 juin 1955 : À. À. S. 
vol. XLVII, 1955, p. 504 (D. C., n° 1203 du 10 juilles 
1060 C0 MES) | 

(12) Cf. Matth., XI, 30, 

(13) Cf. Discours aux membres de la Conférence mon! 
diale de radiodiffusion à haute fréauence à Rome, 5 ma: 
1950 : Discorsi e Radiomessaggi di $S. S. Pio XH, vol. XII 
p. 54 (D. C., n° 1071 du 18 juin 1950, col. 778). 
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répandre dans le monde les grands trésors de 


PARTIE GÉNÉRALE 


LA « DIFFUSION » 
DANS LA DOCTRINE CHRÉTIENNE 


Avant de vous entretenir séparément des 
questions relatives aux trois moyens de diffu- 
- sion, le cinéma, la radio et la télévision — 
et Nous savons bien que chacun d’eux cons- 


_ titue un fait culturel à part, comportant ses 


propres problèmes artistiques, techniques et 
économiques — il Nous sembie opportun d’ex- 
poser les principes qui doivent régler la dif- 
fusion, entendue dans le sens de communica- 


Ne . $ À à 
tion, faite sur une vaste échelle, des biens des- 


tinés à la communauté et à chacun des indi- 
vidus. . 


LA DIFFUSION DU BIEN 
Dieu, Bien suprême, accorde incessamment 


sses dons aux hommes, qu’il entoure d’une sol- 
| licitude particulière ; parmi ces bienfaits, les 


uns s'adressent à l’âme, d’autres concernent 
la vie terrestre et sont subordonnés aux autres, 
comme le corps doit être soumis à l’âme, à 


| Jaquelle, avant de se communiquer lui-même 


dans la vision béatifique, il se communique 
,dans la foi et dans la charité qui « est 
répandue dans nos cœurs par l’Esprit-Saint 
qui nous a été donné » (14). 

Désireux de retrouver en l’homme le reflet 


il de ses propres perfections (15), Dieu la 


associé à son œuvre de donation des valeurs 


| spirituelles en l’appelant à en être porteur et 


dispensateur, pour le perfectionnement des 
individus et de la société. En vertu de sa 
nature même, l’homme depuis les origines a 
appris à communiquer ses biens spirituels aux 


h autres au moyen de signes trouvés dans les 


Pchoses matérielles et qu'il s’ést efforcé 
d'amener à une perfection toujours plus 
grande. Depuis les dessins et les écrits des 
temps les plus reculés jusqu'aux techniques 
actuelles, tous les instruments qui servent à 


établir des relations entre les hommes doivent 


tendre à ce but élevé que ces derniers par eux 
soient en quelque sorte les ministres de Dieu. 
Et afin que la réalisation du plan divin à 


| travers l’homme fût plus sûre et plus efficace, 


par Notre Autorité apostolique, Nous avons 
déclaré l’archange saint Gabriel « qui a porté 


Lau genre humain. l’annonce tant désirée de 


la Rédemption, patron céleste » (16) du télé- 


| graphe, du téléphone, de la radio et de la 


télévision (17). Nous entendions ainsi attirer 
sur la noblesse de leur vocation l’attention de 
tous ceux qui ont entre leurs mains les. ins- 
bienfaisants qui permettent de 


Dieu, comme de bonnes semences destinées à 
porter au centuple le fruit de la vérité et du 
bien et à rappeler à chacun la noblesse de Ja 
tâche qui lui est confiée. 


(14) Rom., V, 5. 

(5) Cf. Matth., V, 48. 

(16) Bref apostolique du 12 janvier 1951 : A. A. S., 
vol. XLV, 1952, p. 216-217. (D. C., n° 1093 du 22 avril 
1951, col. 453). 

(17) 1blid., p. 216. 
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_ LA DIFFUSION DU MAL 


Considérant les buts si hauts et si nobles 
des techniques de diffusion, Nous Nous deman- 
dons souvent comment elles peuvent parfois 
servir aussi de véhicule au mal : « D’où vient 
donc la zizanie ? » (18) 

Le mal moral, certes, ne peut provenir de 
Dieu, perfection absolue, ni des techniques 
elles-mêmes qui sont ses dons précieux, mais 
seulement de l’abus qu’en fait l’homme, doué 
de liberté, en perpétrant et en diffusant le 
mal, et en s’associant ainsi avec le prince des 
ténèbres et l’ennemi de Dieu : « C’est l’en- 
nemi qui a fait cela. » (19) 


LIBERTÉ DE DIFFUSION 


Aussi, la vraie liberté consiste-t-elle dans 
l’usage et la diffusion des valeurs qui contri- 
buent à la vertu et au perfectionnement de 
notre nature. 

L'Eglise, dépositaire de la doctrine du salut 
et des moyens de sanctification, a le droit ina- 
liénable de communiquer les richesses qui lui 
ont été confiées par disposition divine. A un 
tel droit doit correspondre le devoir des pou- 
voirs publics de lui rendre possible l’accès 
aux techniques qui lui permettront de pro- 
pager la vérité et la vertu. 

Les fils de l'Eglise qui sont sincères et actifs 
et connaissent l’inestimable don de la Rédemp- 
tion doivent dans la mesure de leurs forces 
faire que l'Eglise puisse profiter de ces inven- 
tions et s’en servir pour la sanctification des 
âmes. 

En affirmant les droits de l'Eglise, Nous ne 
voulons certes pas diminuer le rôle qui 
revient à la société civile de diffuser les nou- 
velles et les informations qui sont nécessaires 
ou utiles au bien commun de la société elle- 
même. : 

Il faudra aussi que soit assurée aux parti- 
culiers, selon l'opportunité et les circons- 
tances, tout en sauvegardant le bien commun, 
la possibilité de contribuer à leur enrichisse- 
ment culturel et spirituel propre et à celui 
des autres par le moyen de ces techniques. 

LES ERREURS AU SUJET DE LA LIBERTÉ 
DE DIFFUSION 


Mais il est contraire à la doctrine chré- 
tienne et aux fins supérieures des techniques 
de diffusion de prétendre en réserver l’usage 
exclusif à des buts politiques et de propa- 
gande, ou de considérer une si noble chose 
comme une pure affaire économique. 

On ne peut non plus accepter la théorie de 
ceux qui, malgré les ruines morales et maté- 
rielles évidentes causées dans le passé par de 
semblables doctrines, défendent la « liberté 
d'expression » non pas dans le sens véritable 
que Nous avons indiqué ci-dessus, mais comme 
la liberté de diffuser sans aucun contrôle tout 
ce que l’on veut, fût-ce immoral et dangereux 
pour les âmes. 

L'Eglise, qui protège et appuie le dévelopne- 
ment de toutes les vraies valeurs spirituelles 
— aussi bien les sciences que les arts l’ont 
eue pour Patronne et pour Mère ne peut 
permettre que l’on attente aux valeurs qui 


(18) Matth., XII, 27. 
(19) Matth., XII, 28. 
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ordonnent l’homme vers Dieu, sa fin dernière. 
Personne ne doit donc s’étonner que dans 
cette matière qui demande, elle aussi, beau- 
coup de prudence, elle prenne une attitude de 
vigilance, conforme à la recommandation de 
l’Apôtre : « Eprouvez toutes choses : retenez 
ce qui est bon; abstenez-vous de toute appa- 
rence de mal. » (20) 

Il faut donc condamner ceux qui osent 
affirmer qu’une forme déterminée de diffusion 
peut être exploitée, mise en valeur et exaltée, 
même si elle manque gravement à l’ordre 
moral, pourvu qu’elle ait une valeur artistique 
et technique. « Il est vrai que l’art comme 
Nous l’avons rappelé à l’occasion du V° cen- 
tenaire de la mort de PAngelico — pour être 
tel, ne doit pas nécessairement remplir une 
mission éthique ou religieuse explicite, mais 
si le langage artistique s’adaptait, dans ses 
paroles et ses cadences, à des esprits faux, 
vides et troubles, c’est-à-dire s’écartant du 
dessein du Créateur, si, au lieu d’élever l'esprit 
et le cœur à de nobles sentiments, il excitait 
les passions les plus vulgaires, il trouverait le 
plus souvent un accueil favorable, ne serait-ce 
qu’en vertu de la nouveauté, qui n’est pas tou- 
jours une valeur, et de la faible part de réel 
que tout langage contient ; mais un tel art se 
dégraderait, en reniant son aspect primordial 
et essentiel, et il ne serait pas universel et 
éternel comme esprit humain auquel il 
s'adresse. » (21) 


DEVOIRS DES. POUVOIRS PUBLICS 
ET DES GROUPES PROFESSIONNELS 


L'autorité civile est gravement tenue de 
veiller sur ces nouvelles techniques ; mais 
cette attention ne peut se limiter à la défense 
des intérêts politiques, elle doit aussi sauve- 
garder la morale publique basée sur la loi 
naturelle qui, selon ia Sainte Ecriture, est 
écrite dans tous les cœurs (22). 

Cette même vigilance de l'Etat ne peut être 
considérée comme une injuste oppression de 
la liberté individuelle, car elle concerne non 
les personnes, mais avant tout la société à 
laquelle ces techniques s'adressent. 

« Il est bien vrai que l’esprit de notre temps 
— comme Nous l’avons dit dans une autre 
occasion, — susceptible plus qu’il ne convient 
au sujet de intervention des pouvoirs 
publics, préférerait une défense qui partit 
directement de la collectivité » (23); mais 
cette intervention sous forme de contrôle 
exercé par les groupes professionnels inté- 
ressés eux-mêmes, ne supprime pas le devoir 
de vigilance de la part des autorités compé- 
tentes, même s’il peut heureusement prévenir 
leur intervention et éviter des inconvénients 
d'ordre moral. 

C’est pourquoi, sans préjuger de la compé- 
tence de l'Etat, Notre Prédécesseur d’heureuse 


(20) 7 Thess., V, 21-22. 

(21) Discours à l’occasion du Ve centenaire de Îa mort 
de Fra Angelico, prononcé au Vatican, le 20 avril 1955 : 
A. A. S., vol. XLVII, 1955, p. 291-292 (D. C., n° 1149 du 
15 mai 1955, col. 598); Encyclique Musicae sacrae, 
25, décembre 1955 : A. À. vol. XLVIII, 1956, p. 10 
(D. C., n° 1217 du 22 janvier 1956, col. 73). $ 

(22) Cf. Rom., XI, 15. 

(23) Discours aux représentants de l’industrie cinémato- 
Al CAPE ROME 521 in MO MARS: 
vol. XLVII, 1955, p. 505 (D. C., n° 1203 du 10 uillét 
1955, col, 839). ARR 
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tion préservative des groupes professionnel 

Seul un intérêt positif et solidaire pour le 
techniques de diffusion et leur bon usagé 
aussi bien de la part de l'Eglise que de cel 
de l'Etat et de la profession, permettra a 
techniques elles-mêmes de devenir des instril 
ments constructifs de formation pour la per] 
sonnalité de qui en use, tandis que si elles son 
laissées sans contrôle ou direction précise 
elles favoriseront l’abaissement du niveau cul 
turel et moral des masses. | 


CARACTÉRISTIQUES DE LA « DIFFUSION » 
AU MOYEN DES TECHNIQUES AUDIO-VISUEL 


Parmi les différentes techniques de diff 
sion, les techniques audio-visuelles occuper 
aujourd’hui une place de particulière impor 
tance, ainsi que Nous l’avons dit, car elles per 
mettent de communiquer un message sur u 
vaste échelle au moyen de l’image et du sor 

Une telle forme de diffusion, qui sert égale 
ment les valeurs spirituelles, est parfaitemen 
conforme à la nature de l’homme : « Il es 
naturel à l’homme d’arriver à la connaissana 
intellectuelle par la connaissance sensible, cæ 
toute notre connaissance a son origine da 
les sens. » (24) Et même le sens de la vu 
étant plus noble et plus digne que le 
autres (25), conduit plus facilement à la cor 
naissance des réalités spirituelles. 

Les trois principales techniques audic( 
visuelles de diffusion : le cinéma, la radio € 
la télévision, ne sont donc pas simplemer 
des moyens de récréation et de détente (mêm: 
si une grande partie des auditeurs et des spec 
tateurs les considèrent avant tout sous cé 
aspect) mais ils transmettent des valeurs sux 
tout culturelles et morales qui peuvent gra 
dement contribuer au bien de la socié 
moderne. 

Plus que le livre, les techniques audic 
visuelles offrent la possibilité de collaboratio 
et d'échange, et l'Eglise, qui par mandat s’i 
téresse à toute l'humanité, désire qu’elle 
servent à la diffusion du bien. 

Pour réaliser ce but, le cinéma, la radio € 
Ja télévision doivent servir la vérité et le bier 


AU SERVICE DE LA VÉRITÉ ET DU BIEN 


Elles doivent servir la vérité en resserran 
davantage les liens entre les peuples, la com 
préhension mutuelle, la solidarité dans le 
épreuves, la collaboration entre les pouvoir 
publics et les citoyens. Servir la vérité sun 
pose de la part de tous non seulement de s 
tenir éloignés de l’erreur, du mensonge et d 
la tromperie, mais aussi d'éviter toute atti 
tude tendancieuse et partiale qui pourrai 
favoriser dans le public des conceptions errc 
nées de la vie et du comportement humair 

Il faut avant tout considérer comme sacré 
la vérité révélée par Dieu. Ne serait-ce pa 
même la plus haute vocation des technique 
de diffusion de faire connaître à tous l’ense: 
gnement de Dieu et de son Fils Jésus-Chris 
« cette foi chrétienne qui, seule, peut donne 
à des millions d'hommes la force de supporte 
avec sérénité et courage les indicible 


(24) S. THOM., Summ. theol., 1, q. 1, 
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ép s et les angoisses de l'heure pré- 
sente » ? (26) AN 

Au devoir de servir la vérité doit s’unir 
- l'effort pour contribuer au perfectionnement 
_ moral de l’homme. Les techniques audio- 
| visuelles peuvent fournir une telle contribu- 
tion dans trois secteurs importants : informa- 
- tion, enseignement, spectacle, 


w 


INFORMATION 


Toute information, si objective soit-elle, a 
un certain aspect moral : « L'aspect moral de 
toute nouvelle jetée dans le public ne doit 
jamais être négligé, car le rapport le plus 
objectif implique des jugements de valeur et 
" suggère des décisions. L'informateur digne de 
h ce nom doit n’accabler personne, mais cher- 
cher à comprendre et à faire comprendre les 
+ échecs, même les fautes commises. Expliquer 
n'est pas nécessairement excuser, mais c’est 
déjà suggérer le ‘remède, et faire par consé- 
 quent une œuvre positive et construc- 
tive » (27). 


ENSEIGNEMENT 


… À plus forte raison peut-on dire la même 
chose de l’enseignement, auquel le film didac- 
tique, la radio, et plus encore la télévision sco- 
laire, offrent de nouveaux secours, non seu- 
n lement pour les jeunes mais aussi pour les 
. adultes. Toutefois, il faut à tout prix veiller 
à ce qu’ils ne s’opposent ni aux commande- 
ments ni aux droits imprescriptibles de 
TEglise, ni à la bonne éducation de la jeunesse 
-au foyer familial. 
- Nous voudrions espérer également que ces 
nouvelles techniques de diffusion, qu’elles 
soient aux mains de l'Etat ou confiées aux 
initiatives privées, ne distribueront pas un 
à enseignement sans Dieu et méconnaissant la 
jh loi divine. 

Nous savons malheureusement qu’en cer- 

taines nations, dominées par le communisme 
athée, les moyens audio-visuels sont exploités 
jusque dans les classes pour arracher la reli- 
gion des âmes. Tout esprit serein et exempt 
de préjugés se rendra compte qu’en agissant 
de la sorte on tvrannise les consciences des 
| jeunes, car on les empêche de connaître la 
vérité divinement révélée qui, selon l’affirma- 
tion du Rédempteur, nous libère (28). Il s’agit 
à d’une forme sournoise et nouvelle de persé- 
if cution religieuse. 
_ Nous désirons vivement, Vénérables Frères, 
que les moyens audio-visuels soient surtout 
utilisés pour compléter la formation culturelle 
et professionnelle, et surtout « la formation 
chrétienne, base fondamentale de tout progrès 
authentique » (29). Aussi voulons-Nous 
exprimer Notre satisfaction à tous ceux, édu- 
cateurs et enseignants, qui utilisent sagement 
le film, Ja radio et la télévision dans un but 
aussi noble. 


(26) Discours au personnel de la Radiodiffusion it2lienne, 
3 décembre 1944 : Discorsi e Radiomessaggi di S.S. Pio XII, 
Vol. VI, p. 209 (Actes de S. S. Pie XII. Bonne Presse. 
MALVI, p:,233). | 
(27) Discours au Conseil des Nations Unies, 24 avril 


\ 

11956 : Discorsi e Radiomessaggi di SrPi0 XII, 
glévol. XVII, p. 137. 

(28) Cf. Jean, VIII, 32. Pr ï 
i (29) Message radiophonique aux fidèles de Colombie 


à l’occasion de l'inauguration de l’émetteur radiophonique 
de Sutacentia, 11 avril 1953 : A. A. S., vol. XLV, 1953, 
p. 294. 
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SPECTACLE 


Le troisième secteur, enfin, dans lequel les 
techniques audio-visuelles de diffusion peuvent 
puissamment servir la cause du bien est celui 
du spectacle. 

Le spectacle comprend généralement non 


seulement une source de plaisir, mais aussi 


des éléments d’information et d’instruction. 
Notre Prédécesseur d’heureuse mémoire n’a 
pas hésité à appeler le cinéma « une leçon de 
choses » (20). En effet, le spectacle comporte 
une présentation figurative et sonore et une 
trame qui s'adresse non seulement à l’intelli- 
gence, mais à tout l’homme, subjuguant ses 
facultés émotives et l’invitant à participer per- 
sonnellement à l’action présentée. Tout en uti- 
lisant les différents genres de spectacles jus- 
qu'ici connus, le cinéma, la radio et la télé- 
vision offrent chacun de nouvelles possibilités 
d'expression artistique et à cause de cela éga- 
lement un genre spécifique de spectacle, qui 
n’est plus destiné à un groupe choisi de spec- 
tateurs, mais à des millions d'hommes, diffé- 
rents par l'âge, le milieu et la culture. 


EDUCATION DES MASSES 


Pour que dans ces conditions le spectacle 
puisse remplir sa fonction, il faut un effort 
éducatif qui prépare le spectateur à com- 
prendre le langage propre à chacune de ces 
techniques et à se former une conscience 
exacte qui permette de juger avec maturité les 
divers éléments offerts par l’écran et par le 
haut-parleur, afin de n’avoir pas — comme 
il arrive souvent —— à subir passivement leur 
influence. Ni une saine récréation, « devenue 
désormais — comme disait Notre Prédéces- 
seur d’heureuse mémoire — une nécessité 
pour des gens accaparés par les affaires et 
les soucis de la vie >» (31), ni le progrès cul- 
turel, ne peuvent être pleinement assurés, 
sinon par cette œuvre éducative, éclairée par 
les principes chrétiens. 

La nécessité de donner une telle éducation 
au spectateur a été vivement ressentie par les 
catholiques durant ces dernières années et 
nombreuses sont aujourd’hui les initiatives 
qui visent à préparer, aussi bien les adultes 
que la jeunesse, à mieux apprécier les côtés 
positifs et négatifs du spectacle. 

Cette préparation ne peut certes servir de 
prétexte à voir des spectacles immoraux, mais 
elle doit au contraire enseigner à choisir les 
programmes en conformité avec la doctrine 
de l’Eglise et avec les indications données 
par les Offices ecclésiastiques compétents, sur 
leur valeur morale et religieuse. _ 

Ces initiatives, si elles suivent les lois de 
l'éducation chrétienne et sont données avec 
une compétence didactique et culturelle, non 
seulement méritent Notre approbation, mais 
Nous souhaitons vivement qu’on les introduise 
et les développe dans les écoles et dans les 
Universités, dans les Associations catholiques 
et dans les paroisses. 

La bonne formation des spectateurs dimi- 
nuera les dangers moraux, tandis qu’elle per- 
mettra au chrétien de profiter de toutes les 


(30) Encyclique Vigilanti cura, 29 juin 1936.: A. À. S., 
vol, XXVIII, 1936, p, 255 (D. C., no 807 du 22 août 1936, 


col. 263). 
(31) Zbid., p. 254 (D. C., loc. cit. col. 263). 


1230 


nouvelles connaissances qu’il acquerra pour 
élever son esprit vers la méditation des 
grandes vérités de Dieu. 

Nous voulons adresser un témoignage de 
satisfaction particulière aux missionnaires 
qui, conscients du devoir de sauvegarder lin- 
tégrité du riche patrimoine moral des peuples 
pour le bien desquels ils se sacrifient, 
cherchent à initier les fidèles au bon usage 
du cinéma, de la radio et de la télévision, 
faisant ainsi connaître pratiquement les vraies 
conquêtes de la civilisation. Nous désirons 
vivement que leur effort dans ce secteur soit 
appuyé aussi bien par les autorités ecclésias- 
tiques compétentes que par les autorités gou- 
vernementales. 


SPECTACLES POUR LA JEUNESSE 


L'œuvre d’éducation n’est pas d’ailleurs à 
elle seule suffisante, Il faut que les spectacles 
soient adaptés au degré de développement 
intellectuel, émotif et moral des divers âges. 

Ce problème est devenu particulièrement 
urgent quand, avec la radio et surtout la télé- 
vision, le spectacle a pénétré dans le foyer 
familial lui-même, menaçant les digues salu- 
taires grâce auxquelles la saine éducation pro- 
tège l’âge tendre des enfants afin qu’ils 
puissent acquérir la vertu nécessaire avant 
d'affronter les tempêtes de la vie. À ce sujet, 
Nous écrivions il y a trois ans aux évêques 
d'Italie : « Comment ne pas frémir à la pensée 
que, par le moyen de la télévision peut s’in- 
troduire dans les familles elles-mêmes l’at- 
mosphère empoisonnée de matérialisme, de 
fatuité et d’hédonisme que l’on respire trop 
souvent dans tant de salles de cinéma ? » (32) 

Nous connaissons les initiatives des auto- 
rités compétentes et des organismes éducatifs 
pour préserver les jeunes de la pernicieuse 
influence des spectacles trop fréquents ou peu 
adaptés à leur âge. Tout effort accompli dans 
ce domaine mérite encouragement, pourvu 
que l’on tienne compte que les dangers moraux 
auxquels sont soumis les jeunes âmes sont 
bien plus graves que d’éventuels troubles phy- 
siologiques et psychologiques ; ces dangers-là, 
en effet, s’ils ne sont prévenus à temps, cons- 
tituent une véritable menace pour la société. 
Aux jeunes s’adresse Notre paternel et con- 
fiant avertissement de s’exercer, en ce qui 
regarde l’assistance aux spectacles, à la pru- 
dence et à la tempérance chrétiennes. Ils 
doivent dominer l’appétit déréglé du plaisir 
et conserver leur cœur libre pour les vraies 
joies de l’esprit. 


ŒUVRES DE L'EGLISE. OFFICES NATIONAUX 


En face d’aussi grandes possibilités et 
d’aussi graves dangers des techniques audio- 
visuelles de diffusion, l'Eglise entend accom- 
plir pleinement sa mission, qui n’est pas direc- 
tement d’ordre culturel, mais pastoral et reli- 
gieux (33). 

Ce fut pour répondre à ce but que Pie XI, 


(32) Exhortation au sujet de la télévision, 1er janvie 
1954 : À. A. S., vol. XLIV, 1954, p. 21 (D. C. n° 1165 
du 24 janvier 1954, col. 68. 5 

(33) Discours aux présidents, aux professeurs et aux 
membres de l’Union internationale des Instituts d’archéo- 
logie, d’histoire et d’histoire de l'art, 9 mars 1956 : 
AA NS., 01. XLVIII.-1956, p.212 (D'NC n°81222 
ler avril 1956, col, 391). i 
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de vénérée mémoire, recommandait au 
évêques de constituer dans toutes les nation 
un « Office national permanent de révisio 
qui puisse promouvoir les bons films, classer] 
les autres et faire parvenir ce jugement au 
prêtres et aux fidèles » (34), et orienter er} 
même temps toutes les activités des catho 
liques dans le domaine du cinéma.  *. 
En divers pays, les évêques ont institué, er 
outre, de façon très opportune, des Office: 
analogues pour la coordination des activité 
des catholiques dans les domaines de Ia radic 
et de la télévision. “ME 
Ayant pour Notre part müûrement considéré 
les perspectives apostoliques qu’offrent ce 
techniques et la nécessité de protéger 
morale du peuple chrétien malheureusemen 
encore trop souvent menacé par le spectacli 
corrupteur, Nous désirons que dans tous le 
pays où ces Offices n’existent pas encore il 
soient créés sans retard et soient confiés à de 
personnes compétentes, sous la conduite d’u: 
prêtre choisi par les évêques. | 
Nous vous recommandons, en outre, Véné 
rables Frères, que dans chaque nation, le: 
Offices respectifs pour le cinéma, la radio ef 
la télévision — quand ils ne dépendent pa 
d’un organisme unique — collaborent entr} 
eux ; et que les fidèles et surtout les membrei} 
des Associations catholiques soient instruit 
comme il faut de la nécessité d’assurer par leu} 
appui commun le fonctionnement efficace di 
ces Offices. 
Et parce que de nombreux problèmes qu 
doivent être affrontés ne pourront trouver e2\ 
chaque pays une solution adéquate, il ser 
tout à fait utile que les Offices nationauil| 
donnent leur adhésion de grandes Organisal 
tions internationales approuvées par le Saint 
Siège. < | 
Nous ne doutons pas que les nouveaux sacr 
fices exigés par l’exécution des disposition 
que Nous prenons ne soient compensés pa 
des fruits copieux, à condition que soie 
observées les recommandations que Nous désil 
rons encore donner séparément pour I} 
cinéma, pour la radio et pour la télévision 


PARTIE SPÉCIALE 
LE CINEMA 


Le cinéma, soixante ans après sa découverte 
est devenu un des plus importants moyen 
d'expression de notre temps. Nous avons déjl 
eu dans le passé l’occasion de parler d 
diverses étapes de son développement et de 
raisons pour lesquelles il exerce une telle fas 
cination sur l’esprit de l’homme moderne (35j 
Ce développement, qui s’est réalisé particuliél 
rement dans le domaine du film à sujet, a fail 
grandir une industrie importante, | 
tionnée non seulement par la collaboration dl 
nombreux artistes et techniciens de diverse 
compétences, mais aussi par des problème 
économiques et sociaux complexes, qui pour 


|: 


(35) Discours aux représentants de l’industrie cinémat{l 
SE RARE An RQ à Rome, 21 juin 1955 : A. À, Si 
vol. y , P. 501-502 (D. C., n° 1203 du 10 juill| 
1955, col. 834-835). HORS 


w 


l’ordre moral, 


vais, 


Ed 


aient difficilement être abordés et résolus par 
des personnes isolées. 


Il ne sera donc pas possible de faire du 


cinéma <« un instrument positif d’élévation, 
d'éducation et d'amélioration » (36), sans la 


… _consciencieuse collaboration de tous ceux qui 


-ont une part de responsabilité dans la pro- 
duction et la diffusion des spectacles cinéma- 


- tographiques. 


Nous avons déjà expliqué plus d’une fois 
à tous ceux qui s'intéressent au « monde du 
- cinéma » l’importance de la question, en les 


n invitant à réaliser des films parfaits, capables 


de répondre aux fins d’une saine éduca- 


} tion (37). | 
(en Faites en sorte, Vénérables Frères, que, 


grâce aux Offices nationaux permanents qui 
- déploient leur activité sous votre autorité ‘et 


ÿ conduite, les diverses catégories intéressées 


- reçoivent les informations, conseils et indica- 


» tions, qui, dans les diverses circonstances de 
b temps et de lieux seront requis pour réaliser 
L dans le domaine du cinéma l'idéal indiqué 
1 par Nous pour le bien des âmes. 


LA CLASSIFICATION MORALE 
A cette fin « seront publiées régulièrement 


D des listes de films classifiés aussi fréquentes 


que possible, afin que tout le monde puisse en 


» être informé » ; une Commission spéciale (38) 
(h composée de personnes de doctrine sûre et de 


grande expérience, sous la responsabilité de 
lOffice national, portera un jugement moral 


k sur les films. 


Les membres de la Commission de révision 


Mdoivent se préparer par des études appro- 


priées et par la prière aux responsabilités 


d’une charge aussi délicate, pour juger avec 


compétence de la valeur morale des œuvres 


Pb cinématographiques et de l’influence qu’elles 


peuvent exercer sur les différentes catégories 


de spectateurs. 


En jugeant du contenu et de la présentation 
d'un film, que les réviseurs s’inspirent des 
normes plusieurs fois par Nous exposées, et 
en particulier de celles qui regardent les sujets 
religieux, la présentation du mal et le respect 
dû à l’homme, à la famille et à sa sainteté, à 
l'Eglise et à la société civile. Is devront, en 
outre, se rappeler que l’un des buts princi- 
‘paux de la classification morale est d’éclairer 
Jopinion publique et de lui apprendre à res- 
pecter et à apprécier les valeurs morales sans 
lesquelles on ne conçoit ni une vraie culture 
ni véritable civilisation. Serait donc coupable 


toute indulgence pour les films qui, bien que 


présentant des qualités techniques, offensent 
ou qui, respectant en appa- 
rence les bonnes mœurs, contiennent des élé- 
ments contraires à la foi catholique. 

_ En indiquant clairement quels films sont 


permis soit pour tous, soit pour les adultes, 


lesquels sont dangereux ou positivement mau- 
les jugements moraux permettront à 


(36) Discours aux membres du Congrès de l’Union inter- 
nationale des Centres cinématographiques réunis à Rome, 
M280 octobre 1955 : .A#° A: S., vol. XLVII, 1955,: p, 1817 
(D. C., n° 1212 du 13 novembre 1955, col. 1411). 


(37) Discours du 21 juin et du 28 octobre 1955 : jbid., 


ip: 502-505 et 816 sq. (D. C., loc. cit. col. 835-838 et 1410). 


(38) Encyclique Vigilanti cura. 29 juin 1936 : À. A. S., 
vol. XXVIII, 1936, p. 260-261 (D: C., n° 807 du 22 août 


‘| 1936, col. 266-267). 
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chacun de choisir-les Spectacles dont il sor- 
üra « plus joyeux, plus libre et meilleur » (39), 
ef d'éviter ceux qui, non seulement leur 
feraient tort personnellement, mais causeraient 
un mal d'autant plus grand que cela favorise- 
rait financièrement les mauvaises productions 
et donnerait scandale au prochain. 

Renouvelant les instances de Notre Prédé- 
cesseur d’heureuse mémoire dans l’Encyclique 
Vigilanti cura (40), Nous recommandons vive- 
ment que les fidèles soient soigneusement 
avertis à ce sujet et obéissent effectivement 
au grave devoir de s'informer des prescrip- 
tions de l’autorité ecclésiastique et de s’y con- 
former. A telle fin, là où les évêques le juge-. 
ront opportun, un dimanche de l’année 
pourra être utilement destiné à promouvoir 
des prières et des instructions aux fidèles sur 
leurs devoirs concernant les spectacles et en 
particulier le cinéma. 

Pour que tous puissent profiter des juge- 
ments moraux, il faut que les avis soient 
publiés à temps avec une brève motivation, 
et largement diffusés. 


LE CRITIQUE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Le travail du critique cinématographique 
catholique sera très utile en cette matière. 
Celui-ci ne manquera pas de mettre l’accent 
sur le point de vue moral et de formuler ses 
jugements en évitant de glisser dans un déplo- 
rable relativisme moral et de négliger la hié- 
rarchie des valeurs. 

Il serait regrettable que les journaux et les 
périodiques catholiques, en parlant des spec- 
lacles, n’informent pas leurs lecteurs de la 
valeur morale de ceux-ci. 


LES EXPLOITANTS 


Outre les spectateurs qui, avec chaque billet 
d’entrée comme avec un bulletin de vote font 
un choix entre le bon et le mauvais cinéma, 
une grande part de responsabilité incombe 
aux exploitants des salles de cinéma et aux 
distributeurs de films. 

Nous savons les difficultés que doivent 
actuellement affronter les exploitants pour de 
nombreuses raisons, entre autres à cause du 
développement de la télévision ; mais même 
dans ces circonstances difficiles, ils doivent 
se rappeler que la conscience ne leur permet 
pas de présenter des films contraires à la foi 
et à la morale, ni d'accepter des contrats qui 
les obligent à les projeter. Dans de nombreux 
pays, ils se sont louablement engagés à ne 
pas accepter les films jugés dangereux ou mau- 
vais : Nous espérons qu'une initiative si 
opportune pourra s'étendre partout et qu’au- 
cun exploitant catholique n’hésitera à Jui 
donner son adhésion. 

Nous devons encore rappeler avec insis- 
tance le grave devoir d’exclure la publicité 
commerciale insidieuse ou indécente, même 
si elle est faite, comme il arrive parfois, à 
l’occasion de films qui ne sont pas mauvais. 


(39) Discours aux représentants de l’industrie cinémato- 
graphique d’Italie réunis à Rome, 21 juin 1955 : A. A. S., 
VOX VDO D nl 2 (D NC nr lP20S Ru IHLIEE 
1955, col. 844-845). ° 

(40) Encyclique Vigilanti cura, 29 juin 1936 : À. À. S., 
vol. XXVIII, 1936 : p. 260 (D. C., n° 807 du 22 août 1936, 
col. 266). 
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« Qui pourrait dire quelles ruines dans jes 
âmes, spécialement juvéniles, provoquent de 
semblables images, quelles pensées, quels sen- 
timents impurs elles peuvent susciter, combien 
elles contribuent à la corruption du peuple, 
au préjudice grave de la prospérité même de 
la nation ? » (41) 


SALLES CATHOLIQUES 


Il est évident que les salles cinématogra- 
phiques dépendant de l'autorité ecclésiastique, 
devant assurer aux fidèles et particulièrement 
à la jeunesse des spectacles éducatifs et une 
ambiance saine, ne pourront pas présenter de 
films qui soient sujets à quelque reproche au 
point de vue moral. 

En veillant attentivement sur l’activité de 
ces salles, même si elles dépendent de reli- 
gieux exempts mais sont ouvertes au public, 
les évêques rappelleront aux ecclésiastiques 
responsables que pour assurer les buts de 
leur apostolat tellement recommandé par le 
Saint-Siège, il est nécessaire que de leur part 


les lois portées à cette fin soient observées 


de façon scrupuleuse et avec esprit de désin- 
téressement. Il est aussi vivement recomman- 
dable que les salles catholiques s’unissent en 
association, comme il a été fait de façon 
louable en certains pays, afin de pouvoir plus 
efficacement protéger leurs intérêts communs 
et mettre en pratique les directives de l’Office 
national. 


LA DISTRIBUTION 


Les recommandations que Nous avons don- 
nées aux exploitants s'appliquent aussi aux 
distributeurs qui, finançant souvent les pro- 
ductions elles-mêmes, auront de plus grandes 
possibilités et par conséquent un devoir plus 
grave de donner leur appui au cinéma mora- 
lement sain. La distribution, en effet, ne peut 
en aucune manière être considérée comme une 
pure fonction technique, parce que le film, 
comme Nous l'avons déjà rappelé à plusieurs 
reprises, n’est pas une simple marchandise, 
mais une nourriture intellectuelle et une école 
de formation spirituelle et morale des masses. 
Le distributeur et le loueur participent, en 
conséquence, aux mérites et aux responsabi- 
lités morales pour tout ce qui regarde le bien 
ou le mal accompli par le cinéma. 


ACTEURS 


Une part considérable de responsabilité 
dans l’amélioration du cinéma revient aussi 
à l'acteur qui, respectueux de sa dignité 
d'homme et d’artiste, ne peut se prêter à inter- 
préter des scènes licencieuses ni donner sa 
coopération à des films immoraux. Et quand 
l’acteur a réussi à s'affirmer par son art et 
par son talent, il doit profiter de la réputation 
justement acquise pour susciter dans le public 
de nobles sentiments, donnant avant tout dans 
sa vie privée l’exemple de Ia vertu. « Elle est 
bien compréhensible, disions-Nous Nous-même 
dans un discours à des artistes, l’émotion 
intense faite de joie et de fierté qui envahit 
votre âme en face du public, tout entier 


(41) PIE XII : Discours aux prédicateurs du Carême et 
aux curés de la Ville de Rome, 5 mars 1957. Voir l’Osser- 
vatore Romano du 6 mars 1957 (D. C., n° 1248 du 31 mars 
1957, col. 391). 
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tendu vers vous, suspendu, applaudissant, fré 
missant. » (42) Ce sentiment légitime ne peut 
cependant autoriser l'acteur chrétien à accep:]} 
ter de la part d’un public inconscient des 

manifestations qui ressemblent à de lidolâtrie 
et au sujet desquelles vaut également l’avertis:} 
sement du Sauveur. « Que votre lumière brilléf 
devant les hommes de telle sorte qu’ils voient} 
vos bonnes œuvres et glorifient votre Père quil} 
est dans les cieux. » (43) 


PRODUCTEURS ET METTEURS EN SCÈNE 


Les plus grandes responsabilités — bie 
que sur des plans différents — sont toutefois 
celles des producteurs et metteurs en scène 
La conscience de ces responsabilités ne doit 
pas être un obstacle, mais plutôt un encoura 
gement pour les hommes de bonne volonté 
qui disposent des moyens financiers ou des 
talents requis pour la production des films. 

Souvent les exigences de l’art imposeront 
aux responsables de la production et de Ie 
mise en scène de difficiles problèmes morau 
et religieux qui, pour le bien spirituel des 
spectateurs et la perfection de l’œuvre elle: 
même, demanderont un jugement et des com 
seils compétents, avant même que le film ne 
soit réalisé ou pendant sa réalisation. 

Qu'ils n’hésitent donc pas à demander com 
seil à l'Office catholique du cinéma, qui sé 
tiendra volontiers à leur disposition, déléguani 
même, s’il est nécessaire, et avec les précau 
tions qui s'imposent, un conseiller religieu 
expert. La confiance dans l’Eglise ne dim 
nuera certes pas leur autorité et leur prestige 
« La foi, jusqu’à la fin, défendra la person 
nalité de l’homme » (44), et même dans le 
domaine de la création artistique, la person: 
nalite humaine s'enrichit et se perfectionne 
a la lumicre de la doctrine chrétienne et dé 
la règle morale. 

Il ne sera pas toutefois admis que les ecelé: 
siastiques se prêtent à collaborer avec les pro 
ducteurs cinématographiques sans un mandat 
spécial des supérieurs, étant donné qu’il faut 
évidemment pour cet office de conseiller uue 
compétence particulière et une préparatio 
adéquate, dont l’appréciaiion ne peut être 
laissée à la liberté de chacan. 

Aux producteurs et aux metteurs en scène 
cathoiiques, Nous demandons de ne pas per: 
mettre la réalisation de films contraires à Ia 
foi et à la morale chrétienne, mais si, ce qu’à 
Dieu ne plaise, cela arrivait, les évèques ne 
manqueront pas de leur faire des remon: 
trances et même de prendre, s’il le fallait, des 
sanctions opportures. 

Nous sommes cependant convaincu que Je 
remède le plus radical pour diriger efficace: 
ment le cinéma vers les hauteurs du « film 
idéx:l » est l’approfondissement de ja forma: 
tion chrétienne de tous ceux qui participent 
à la création des œuvres cinématographiques 

Que les auteurs de films s’approchent des 
sources de la grâce, qu’ils assimilent la doc. 
trine de l'Evangile, qu’ils prennent connais: 


(42) Discours sur l’art scénique, 26 août 1945 : D'sco 
(Die re ce SE SIMPUENXIR EP VORMEVIE 5 
Con u octobre 1945 
Hs Matth, NV, 16. EM 
ettre de Pie XII aux catholiques allemands 
likertag de Berlin, 10 äoût 1952 a A. CE SLI 
1952, p. 725 (D.C., n° 1132 du 19 octobre 1952, col. 1293) 
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S sance de tout ce que l'Eglise enseigne sur les 
_ réalités de la vie, sur le bonheur et sur Ja 
vertu, sur la douleur et sur le péché, sur le 
corps et sur l’âme, sur les problèmes sociaux 
et sur les aspirations humaines : ils verront 
- aiors s'ouvrir devant eux des voies nouvelles 
| et lumineuses, des inspirations fécondes pour 
) des œuvres fascinantes et de valeur perma- 
_ nentc. 


« initiatives et les manifestations destinées à 
. déve/opper et à intensifier leur vie intérieure, 
ayant avant tout un soin particulier de la for- 
mation chrétienne des jeunes qui se pré- 
à parent aux professions cinématographiques. 
ln A la fin de ces considérations spéciales sur 
le cinéma, Nous exhortons les aulorités civiles 
à n'aider en aucune manière la production ou 
la raise au programme de films imméraux et 
à encourager par des mesures appropriées 1°s 
…_ bounes productions, spécialement pour la Jeu 
h nesse. Parmi les dépenses considérables faites 
1 par l’État dans des buts éducatif5, ne peut 
1 manquer l'effort nécessaire à la solution posi- 
ls tive d’un problème d'éducation si important. 
_ En certains pays et à l’occasion des Expo- 
sitions internationales, on distribue des prix 
& aux films qui se distinguent par leur valeur 
éducative et spirituelle : Nous voulons espérer 
que Nos avertissements contribueront à unir 
+ les forces de bien afin que tous les fiims qui 
« le méritent reçoivent le prix de la faveur com- 
mune et de la reconnaissance. 


LA RADIO 


Avec non moins de sollicitude, Nous dési- 
rons vous exprimer, Vénérables Frères, Nos 
préoccupations relatives à l’autre grand 
moyen de diffusion contemporain du cinéma, 
_à savoir la radio. ‘4 

Tout en n’ayant pas à sa disposition la 
richesse d'éléments spectaculaires ‘et les avan- 
tages des conditions de milieu qu'offre le 
cinéma, la radio possède d’autres grandes pos- 
sibilités qui n’ont pas encore été complète- 
ment exploitées. AS Jr ss 
| Ainsi que Nous le disions au personnel d’un 
organisme radiophonique : « Elle à le privi- 
| Jège d’être comme affranchie des conditions 
. d’éspace et de temps qui empêchent ou 
retardent tous les autres moyens de communi- 
cation entre les hommes. Avec une aile infi- 
niment plus prompte que les ondes sonores, 


tant, franchissant toute frontière, les messages 
qui lui sont confiés. » (45) 

Perfectionnée par des progrès toujours nou- 
fl veaux, elle rend d’inestimables services dans 
hd des divers domaines de la technique, permet- 
il tant même de diriger à distance, vers des buts 
à préétablis, des engins sans pilote. Nous consi- 
N dérons cependant que le plus noble service 
} auquel elle a été appelée est celui d'éclairer 
4 et d’éduquer l’homme en dirigeant son esprit 
} ef son cœur vers des sphères toujours plus 
d élevées de l’esprit. 

Le fait de pouvoir entendre d’autres 
| hommes et suivre des événements lointains 


(45) Discours du 3 décembre 1944 : Discorsi e Radiomes- 
Musagoi di S. S. Pio XII, vol. VI, p. 209 (Actes de 
| 8. $. Pie XII, Bonne Presse. T. VI, p. 231), 


I faudra donc favoriser et multiplier les . 


rapide comme la lumière, elle porte en un'ins- : 


\ 


_ tout en demeurant chez soi, et participer à 
distance aux manifestations les plus variées 


de la vie sociale et culturelle, correspond à 
un profond désir de l’homme. 

Il n’est donc pas étonnant que tant de mai- 
sons se soient rapidement équipées d’appareils 
radiophoniques, qui permettent d'ouvrir une 
mystérieuse fenêtre sur le vaste monde d’où 
arrivent jour et nuit des échos de la vie qui 
palpite dans les diverses cultures, langues et 
nations, sous la forme d’innombrables pro- 
grammes riches de nouvelles, d’interviews, 
de conférences, de transmissions d'actualité et 
d’art, de chant et de musique. 

« Quel privilège et quelle responsabilité — 
disions-Nous dans un récent discours — pour 
les hommes de ce siècle, et quelle différence 
entre les jours lointains où l’enseignement de 
la vérité, le précepte de la fraternité, les pro- 
messes de la béatitude éternelle, suivaient le 
pas lent des apôtres sur les âpres sentiers du 
vieux monde, et aujourd’hui où l’appel de Dieu 
peut atteindre au même instant des millions 
d'hommes ! » (46) 

C'est une chose excellente que les fidèles 
profitent de ce privilège de notre siècle et 
jouissent des richesses de l'instruction, du 
divertissement, de l’art et de la parole de Dieu 
elle-même, que la radio peut apporter, pour 
étendre leurs connaissances et dilater leurs 
cœurs. 

Tout le monde sait quelle vertu éducative 
peuvent avoir les bonnes transmissions ; maïs 
l'usage de la radio comporte en même temps 
des responsabilités, parce qu’elle aussi, comme 
les autres techniques, peut être employée pour : 
le bien et pour le mal. On peut appliquer à la 
radio la parole de l’Ecriture : « Par elle nous 
bénissons Dieu notre Père et par elle nous 
maudissons les hommes qui ont été faits à 
l’image de Dieu. De la même bouche sort la 
bénédiction et la malédiction. » (47) 


DEVOIR DE L’AUDITEUR 


Le premier devoir de qui écoute la radio 
est donç un choix avisé des programmes. 
L'émission radiophonique ne doit pas être une 
intruse, mais une amie qui entre au foyer sur 
une invitation consciente et libre. Malheur 
à celui qui ne sait choisir les amis à intro- 
duire dans le sanctuaire de, la famille. Les 
transmissions admises dans la maison devront 
être seulement celles qui apportent la vérité 
et le bien, qui ne détournent pas, mais au 
contraire aident les membres de la famille 
dans l’accomplissement de leurs devoirs per- 
sonnels et sociaux et qui, s’il s’agit de jeunes 
et d’enfants, loin de leur nuire, fortifient et 
prolongent l’œuvre sainement éducative des 
parents et de l’école. 

Les Offices catholiques nationaux de la 
radio chercheront avec l’aide de la presse 
catholique, à informer d’avance les fidèles sur 
la valeur des transmissions. Ces informations 
préventives ne seront pas toutefois partout 
possibles, et auront souvent simple valeur édu- 
cative, parce que la composition de certains 


(46) Radiomessage au Ile Congrès international de com- 
munication à l’occasion du 60° anniversaire de la Radio- 
télégraphie, Gênes : A. A. S., vol. XLVII, 1955, p. 736 
D, C., n° 1212 du 13 novembre 1955, col, 1434). 

(47) Jac., 1, 9-10, 
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programmes ne peut facilement être connue 
d’avance. 

Les pasteurs d’âmes rappelleront à cause 
de cela aux fidèles que la loi de Dieu interdit 
d’écouter les transmissions qui font tort à leur 
foi ou à leur vie morale et exhorteront ceux 
qui ont la charge de la jeunesse à la vigilance 
et à la sage éducation du sens de la respon- 
sabilité dans l’usage de l’appareil récepteur 
placé à la maison. 

Les évêques ont en outre le devoir de 
mettre en garde les fidèles contre les stations 
émettrices qui défendent notoirement des 
principes contraires à la foi catholique. 

Le second devoir de l’auditeur est de faire 
connaître aux responsables des programmes 
ses légitimes désirs et ses justes obligations. 
Ce devoir résulte clairement de la nature 
même de la radio, qui peut facilement créer 
une relation à sens unique de qui transmet 
à qui écoute. 

Les méthodes modernes de sondage de 
l'opinion publique, en permettant de mesurer 
le degré d’intérêt qu'ont suscité chacune des 
transmissions, sont certes d’un grand secours 
aux responsables des programmes ; mais l’in- 
térêt plus ou moins vif suscité dans le public 
peut être souvent dû à des causes transitoires 
ou à des impulsions peu raisonnables, et ne 
doit donc pas être considéré comme un indice 
sûr de la juste règle d’action. 

Les auditeurs doivent donc collaborer à la 
formation d’une opinion publique éclairée 
capable d’exprimer de façon convenable 
approbations, encouragements et objections, 
et contribuer à ce que la radio, conformément 
à sa mission éducative, se mette « au service 
de la vérité, de la moralité, de la justice, de 
l'amour » (48). 

Tel est le devoir de toutes les Associations 
catholiques qui chercheront à défendre effica- 
cement les intérêts des fidèles dans ce 
domaine. Dans les pays où les circonstances 
le conseillent, on pourra, en outre, promou- 
voir des associations d’auditeurs et de spec- 
tateurs, en dépendance des Offices nationaux 
du cinéma, de la radio et de la télévision. 

C’est enfin le devoir des auditeurs de la 
radio d’appuyer les bonnes transmissions et 
avant tout celles qui portent Dieu dans les 
cœurs des hommes. Aujourd’hui, quand sur 
les ondes s’agitent violemment des doctrines 
erronées. quand des brouillages intentionnels 
créent dans l’éther un « rideau de fer » 
sonore, dans le but d’empêcher que par cette 
voie pénètre la vérité qui pourrait ébranler la 
tyrannie du matérialisme athée, quand des 
millions d'hommes attendent encore l’aube de 
la bonne nouvelle ou d’une plus ample ins- 
truction sur leur foi, quand les malades ou 
ceux qui sont autrement empêchés attendent 
anxieusement de s’unir aux prières de la com- 
munauté chrétienne et au sacrifice du Christ, 
comment les fidèles, surtout ceux qui, par 
l’usage quotidien connaissent les avantages de 
la radio, pourraient-ils ne pas se montrer 
généreux pour favoriser de tels programmes ? 


(48) Discours de Pie XII, 3 octobre 1947, à l’occasion 
du 50° anniversaire de l'invention de la nadiotélégraphie : 
Discorsi e Radiomessaggi di S. S. Pio XII, vol. IX, p. 267. 
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LES PROGRAMMES RELIGIEUX D 


Nous savons tout ce qui a été fait et to 
ce qui se fait dans divers pays pour développ 
les programmes catholiques à la radio. No 
breux sont, grâce à Dieu, les ecclésiastiqu 
et les laïques qui se sont faits pionniers da 
ce domaine, en assurant aux transmission 
religieuses la place qui correspond au primé 
des valeurs religieuses sur les autres chose 
humaines. | 

Aussi, considérant attentivement les possi 
bilités que Nous offre la radio pour l’apostola| 
et poussés par le commandement du Divii 
Rédempteur : « Allez dans le monde entier: 

rêchez l'Evangile à toute créature » (49) 
ous ne pouvons que vous exhorter paternel} 
lement, Vénérables Frères, à augmenter et | 
perfectionner encore, selon les nécessités € 
les possibilités locales, les transmissions reli 
gieuses. 

Et parce que la digne présentation à 1] 
radio des cérémonies religieuses, des vérité 
de la foi et des informations sur la vie d 
l'Eglise, requiert, outre la vigilance conve 
nable, des talents et des compétences parti 
culiers, il faudra préparer avec un soin spé 
cial les prêtres et les laïcs. destinés à cettl 
importante activité. 

Dans ce but seront organisés selon le: 
besoins, dans les pays où les catholiques dis 

osent d'installations modernes et d’une pl 
ongue expérience, des cours spéciaux de fo 
mation qui permettront aux candidats, mêmi 
étrangers, d'acquérir l’habileté professio 
nelle requise pour assurer aux transmission 
religieuses un niveau artistique et techniqu 
élevé. 

Les Offices nationaux eux-mêmes pourvoie 
ront au développement et à la coordination! 
des programmes religieux de leurs nations e 
collaboreront, autant que possible, avec le 
responsables des diverses stations d’émissio 
en veillant attentivement sur la moralité de: 
programmes. 

Au sujet de la participation des ecclésiasf 
tiques, même s'ils sont religieux exempts, au 
transmissions de radio et de télévision, le 
évêques pourront porter les ordonnances utile 
et en confier l'exécution aux Offices natio: 
naux. | 


J 


% 


| 


STATIONS CATHOLIQUES 


Nous adressons volontiers un encourage 
ment particulier aux stations catholiques 
Tout en connaissant les nombreuses diff 
cultés qu’elles doivent affronter, Nous avon! 
confiance qu’elles poursuivront courageusel 
ment, dans la collaboration mutuelle, leu 
œuvre apostolique, que Nous apprécions a 
plus haut point. 

Nous-même avons cherché à amplifier et à 
perfectionner Notre méritante Radio vaticane 
dont l’activité, comme Nous l’avons dit aux 
généreux catholiques hollandais, correspond 
« au désir intime et à la nécessité vitale dé 
tout l’univers catholique » (50). 


(49) Marc, XVI, 15. 
(50) Discours aux catholiques de Hollande, 19 mai 1955 
Discorsi e Radiomessaggi di S. S. Pio XII, vol. XII, p. 75 
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_ LES RESPONSABLES DES PROGRAMMES 


Nous adressons, en outre, à tous les hommes 
de bonne volonté responsables des pro- 
grammes, Notre remerciement pour la com- 


_ préhension que beaucoup d’entre eux ont 


montrée, en mettant volontiers à la disposition 
de la parole de Dieu le temps opportun et 
les moyens techniques nécessaires. En agis- 
sant de la sorte, ils ont part aux mérites de 
l’apostolat qui s'exerce sur les ondes de leurs 
émetteurs, selon la promesse du Seigneur 
< Celui qui reçoit un prophète en tant que 
prophète aura une récompense de pro- 
phète. » (51) 

Aujourd’hui, les transmissions de qualité 
requièrent l’emploi d’un art véritable; les 
directeurs des programmes et tous ceux qui 
participent à leur préparation et à leur exé- 
cution ont donc besoin d’une vaste culture. 
A eux aussi s'adresse donc Notre avertisse- 
- ment, analogue à celui fait aux professionnels 
du cinéma, de profiter largement des richesses 
de la culture chrétienne. Les évêques rappel- 
» Jleront enfin aux autorités d'Etat leur devoir 
- de garantir de manière convenable la diffu- 
sion des transmissions religieuses, en tenant 
compte particulièrement du caractère sacré 
des jours de fête et aussi des besoins spiri- 
tuels quotidiens des fidèles. 


LA TELEVISION 


En dernier lieu, Vénérables Frères, Nous 
voulons vous entretenir brièvement de la télé- 
vision qui à connu, précisément sous Notre 
- Pontificat, un prodigieux développement dans 

certains pays, pénétrant aussi graduellement 
dans toutes les nations. 

Nous avons suivi ce développement, qui 
marque sans aucun doute une étape impor- 
tante dans l’histoire de l’humanité, avec un 
vif intérêt, de grandes espérances et de graves 
préoccupations, d’une part en en louant dès 
le début les grands avantages et les possibi- 
lités nouvelles, et d’autre part en en préve- 
nant et en indiquant les dangers et les abus. 

La télévision a beaucoup de points communs 
avec le cinéma, en tant qu’elle offre à la vue 
un spectacle de vie et de mouvement ; il n’est 
pas rare, en effet, qu’elle recoure à l’usage 
du film. Sous d’autres aspects, elle participe 
de la nature et des fonctions de la radio, çar 
elle s'adresse à l’homme à l’intérieur de sa 
maison plus que dans les salles publiques. 

Il n’est donc pas nécessaire que Nous répé- 
- tions ici les recommandations que Nous avons 
faites à propos du cinéma et de la radio, sur 
les devoirs des spectateurs, des auditeurs, des 
producteurs et des autorités publiques. Il 
n’est pas besoin non plus que Nous renouve- 
lions Nos avertissements au sujet du soin dû 
à la préparation des programmes religieux et 
à leur accroissement. 

, Nous savons l'intérêt que porte un vaste 
public aux transmissions catholiques de télé- 
vision. Il est évident que la participation par 
télévision à la sainte messe — comme Nous 


(51) Matth., X, 41. 
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l'avons dit il y a quelques années (52) — n’est 
pas la même chose que l'assistance physique 
au divin Sacrifice, requise pour satisfaire au 
précepte dominical. Toutefois, les fruits abon- 
dants, d'augmentation de la foi et de sancti- 
fication des âmes, qui proviennent des trans- 
missions télévisées des cérémonies liturgiques 
pour ceux qui ne pourraient y participer, 
Nous incitent à encourager ces transmissions. 

Ce sera le devoir des évêques de chaque 
pays de juger de l’opportunité des diverses 
transmissions religieuses et d’en confier la 
réalisation à l'Office national compétent, 


AJequel, comme dans les secteurs précédents, 


déploiera une activité convenable d’informa- 
tion, d'éducation, de coordination et de vigi- 
lance sur la moralité des programmes. 


PROBLÈMES SPÉCIAUX DE LA TÉLÉVISION 


La télévision, outre les aspects communs 
aux deux précédentes techniques de diffusion, 
possède aussi ses caractéristiques propres. 
Elle permet, en effet, de participer par l’ouïe 
et par la vue, à l'instant même où ils se 
passent, aux événements lointains, d’une façon 
suggestive, qui s'apparente à un contact per- 
sonnel, et le sentiment dé proximité s’accroit 
grandement à cause de l'intimité de la vie 
familiale. 

Il faut donc tenir le plus grand compte de 
ce caractère suggestif des transmissions télé- 
visées dans l'intimité du sanctuaire familial, 
où leur influence sera incalculable sur la for- 
mation de la vie spirituelle, intellectuelle et 
morale des membres de la famille elle-même, 
et surtout des enfants, qui subiront inévita- 
blement la fascination de la nouvelle tech- 
nique. S’il est vrai qu’ « une petite quantité 
de levain transforme la masse » (53), et que 
dans la vie physique des jeunes un germe 
d'infection peut empêcher le développement 
normal du corps, combien plus un élément 
mauvais dans l’éducation peut-il en compro- 
mettre l’équilibre spirituel et le développe- 
ment moral! Et qui sait combien souvent le 
même enfant qui résiste à la contagion d’une 
maladie sur la rue se montre privé de résis- 
tance si la source de contagion se trouve dans 
sa maison ? 

La sainteté de la famille ne peut être objet 
de compromis et l'Eglise ne se lassera pas, 
selon son plein droit et son devoir, d'employer 
toutes ses forces afin que le sanctuaire n’en 
soit pas profané par le mauvais usage de la 
télévision. 

Avec le grand avantage de maintenir plus 
facilement grands et petits à l’intérieur du 
foyer domestique, la télévision peut contri- 
buer à renforcer les liens d’amour et de fidé- 
lité dans la famille, mais toujours à condition 
qu’elle ne diminue pas les vertus même de 
fidélité, de pureté et d’amour. 

Il ne manque pourtant pas de gens qui con- 
sidèrent comme impossible, au moins à pré- 
sent, de réaliser d’aussi nobles exigences. 
L'engagement pris avec les spectateurs, disent- 


(52) Discours aux membres du Congrès international de 
la radio, 5 mai 1950 Discorsi e Radiomessagoi di 
SSSR MEN OLEREXT Ip 55 0 (D: Cm NOTIRON 
18 juin 1950, col. 778). 

(53) =Gal5,V,09;: 
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‘ils, demande de remplir à tout prix le temps 


prévu pour les transmissions. La nécessité 


d’avoir à sa disposition un vaste choix de 
programmes oblige à recourir aussi aux 
spectacles qui, initialement, étaient destinés 
aux salles publiques. La télévision, enfin, n’est 
pas seulement pour les jeunes, mais aussi 
pour les adultes. Les difficultés sont réelles, 
mais leur solution ne peut être renvoyée à une 
période ultérieure, quand le manque de dis- 
crétion dans l’usage de la télévision aura pro- 
voqué de très graves dommages aux individus 
et à la société, dommages qu’il n’est jusqu'ici 
pas encore possible de bien mesurer. 

Pour que l’on puisse arriver à une telle 
solution à mesure que la technique elle-même 
s’introduit dans les divers pays, il faudra 
avant tout accomplir un effort intense pour 
préparer des programmes qui correspondent 
aux exigences morales, psychologiques et 
techniques de la télévision. 

Nous invitons en conséquence les catho- 
liques qui se distinguent dans le domaine de 
la culture, de la science et de l’art, et en pre- 
mier lieu le clergé et les Ordres et Congréga- 
tions religieuses, à prendre acte de la nou- 
velle technique et à fournir leur collaboration 
pour que la télévision puisse puiser aux 
richesses spirituelles du passé et à celles de 
tout progrès authentique. 

Il faudra, en outre, que les responsables des 
programmes de la télévision non, seulement 
respectent les principes religieux et moraux, 
mais tiennent compte du danger que des 


transmissions destinées aux adultes pour- 
raient présenter pour des jeunes. Dans 
d’autres domaines, comme ïil arrive par 


exemple pour le cinéma ou pour le théâtre, 
les jeunes sont dans la plupart des pays civi- 
lisés, protégés par des mesures préventives 
appropriées contre les spectacles inconve- 
nants. Logiquement et à plus forte raison, il 
faudra que soient assurés à la télévision les 
avantages d’une vigilance avisée. Dans le cas 
où on n’exclurait pas des transmissions télé- 
visées, comme on l’a fait d’ailleurs de façon 
louable en certains pays, des spectacles .inter- 
dits aux mineurs, il sera indispensable d’éta- 
blir au moins des mesures de précaution. 
Toutefois, même la bonne volonté et la 
conscience professionnelle de celui qui trans- 
met ne sont pas suffisantes pour assurer le 
plein profit de la merveilleuse technique du 
petit écran, ni pour éloigner tout péril. Irrem- 
plaçable est la vigilance de celui qui recoit. 
La modération dans l’usage de la télévision, 
Padmission prudente des enfants selon leur 
âge, la formation de leur jugement sur les 
spectacles vus, et enfin leur éloignement des 
programmes qui ne leur conviennent pas, 
incombent comme un grave devoir de con- 
science aux parents et aux éducateurs. 


.Nous savons bien que ce dernier point spé- 
cialement pourra créer des situations déli- 
cates et difficiles, et le sens pédagogique 
demandera souvent aux parents de donner le 
bon exemple même aux prix de sacrifices per- 
sonnels en renonçant à certains programmes. 
Mais serait-ce trop de demander aux parents 
un sacrifice quand se trouve en jeu le bien 
suprême de leurs enfants ? 


Il sera donc « plus que jamais nécessaire 
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et urgent — comme Nous l’av 


à * de CAS Pr y 
n 7 EN LL { 


l'avons écrit a 
évêques d'Italie — de former chez les fidèles 


une connaissance exacte des devoirs chrétiens} 
au sujet de l'usage de la télévision » (54),h 
afin que celle-ci ne serve jamais à la diffusion 
de l’erreur et du mal, mais devienne « un 1ns-} 
trument d’information, de formation, de trans 
formation » (55). 


PARTIE FINALE 


EXHORTATION AU CLERGÉ 


Nous ne pouvons conclure les enseignements} 
que Nous venons de donner, sans rappeler 
quelle importance a l’œuvre du prêtre dansi 
l’action que l'Eglise doit déployer en faveur! 
des techniques de diffusion et par leur moyen} 
comme dans tous les autres champ d’apos- 
tolat. 

Le prêtre doit connaître les problèmes que} 
le cinéma, la radio et la télévision posent aux 
âmes. « Le prêtre qui a charge d’âmes —} 
disions-nous aux membres de la Semaine} 
d'adaptation pastorale en Italie — peut et doit 
savoir ce qu’affirment la science, l’art et la 
technique modernes en tant que cela concerne 
la fin et Ja vie religieuse et morale de 
l'homme. » (56) Il doit savoir s’en servir! 
quand, au jugement prudent de l'autorité} 
ecclésiastique, la nature de son ministère} 
sacré et la nécessité d’atteindre un plus grand/|| 
nombre d’âmes le demande. Il doit enfin, s’il! 
en use pour soi, donner à tous les fidèles; 
l'exemple de la prudence, de la tempérance; 
et du sens de sa propre responsabilité. 


CONCLUSION 


Nous avons voulu vous confier, Vénérables; 
Frères, Nos préoccupations, que vous partagez; 
certainement, sur les dangers qu’un usage mal! 
réglé des techniques audio-visuelles peut, 
constituer pour la foi et pour lintégrité! 
morale du peuple chrétien. 

Nous n’avons pas manqué cependant de: 
relever les côtés positifs de ces modernes et 
puissants moyens de diffusion. Nous. avons: 
dans ce but exposé, à la lumière de la doc-: 
trine chrétienne et de la loi naturelle les prin-. 
cipes informateurs qui doivent régler et 
diriger aussi bien laction des responsables! 
dans les mains de qui se trouvent les tech-! 
niques de diffusion, que la conscience du. 
public qui s’en sert. Et c’est précisément pour: 
orienter vers le bien des âmes ces dons de 
la Providence que Nous vous avons paternel- 
lement exhortés non seulement à la vigilance, 
mais aussi à des interventions positives. Le 
devoir, en effet, des Offices nationaux, que 
Nous vous recommandons encore une fois, ne 
sera pas seulement de préserver et de 
défendre, mais aussi et surtout de diriger, de 
coordonner et d’assister les nombreuses 
œuvres éducatives, nées dans les divers pays 


(54) Exhortation apostolique au sujet de la télévision, 
1er janvier 1954 : À. À. S., vol. XLVI, 1954, p. 23 (D. C. 
no 1165 du 24 janvier 1954, col. 70). : 

. (55) Discours sur l’importance et la gravité de la télé- 
vision, 21 octobre 1955 : ‘A. À. $., vol. XLVII, 1955, p. 777 
(DLICE n° 1212 du 13 novembre 1955, col. 1 412). 

(56) Discours du 14 septembre 1956 : A. A. S# 


vol. XLVIIT, 1956, p. 707 (D. C., n° 1 235 
tembre 1956, col. 1 229). d th 2 
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pour pénétrer d'esprit chrét 
\ complexe et si vaste des techniques de diffu- 


- Nous ne doutons donc pas, confiants que 
| Nous sommes dans la victoire de la cause de 
Dieu, que Nos dispositions présentes, dont 
Nous confions la fidèle exécution à la Com- 
mission pontificale pour le cinéma, la radio 
et la télévision, susciteront un esprit nou- 
veau d’apostolat dans un domaine si riche de 
promesses, 

. Avec cette espérance, fortifiée par votre zèle 
| pastoral qui Nous est bien connu, Nous vous 


LE 

Depuis Le 5 septembre, 186 Pères de la Com- 
 pagnie de Jésus, représentant les 33 700 reli- 
b'gieux de l'Ordre (1), sont réunis à Rome, au 
L Palais de Borgo Santo Spirito, siège de la 
L Curie généralice, en Congrégation générale, la 
,30° depuis la fondation de l’Ordre (2). Sous 
la conduite du T. R. P. Janssens, Préposé 
général actuel depuis 1946, ils ont été reçus, 
à Castel Gandolfo, par S. S. Pie XII qui leur 
a adressé en latin l’allocution suivante (3) 


. Vous tous, Fils très chers, qui représentez 
devant Nous la Compagnie de Jésus tout 
entière, Nous vous recevons, réunis dans Notre 
| ville, d’un cœur paternel et joyeux, et Nous 
souhaitons à vos travaux les bienfaits de Celui 
i dont viennent tous les biens, les bienfaits de 
> son Esprit de charité. 

Votre Compagnie, dont la « Formule », 
c’est-à-dire le résumé de la Règle, a été pré- 
sentée par votre Père et législateur Ignace 
à l'approbation de Nos Prédécesseurs Paul III 
et Jules III, à été instituée afin de militer pour 
| Dieu « sous l’'étendard de la croix » et de 


(1) Les Jésuites de l'assistance de France étaient 
représentés par les RR. PP. Durand-Viel, d’Ouince, 
Tesson (province de Paris); Misset, Pilain, Delchard 
{province de Champagne) ; Ravier, Sommet, Rondet (pro- 
vince de Lyon); Bru, de Puch, Ricard (province de 
… Toulouse). > ! 
É (2) Jusqu'ici, la Congrégation générale s’est réunie 
29 fois, dont 21 fois à la suite du décès du Préposé 
général, quatre fois à la demande du Pape, une fois 
à la demande de la Congrégation des procureurs — 
réunion restreinte de délégués élus par les provinces, 
se réunissant tous les trois ans, et qui doit traiter expres- 
sSément de la nécessité de la réunion d’une Congrégation 
générale, — une fois, en 1923, à la suite d’une décision 
prise par la Congrégation générale précédente, et deux 
fois, en 1853 et 1938, sur convocation effectuée par le 
Général. ; 
(3) Traduction du R. P. Rouquette, S. J., d’après 
l'Osservatore Romano du 15 septembre qui a publié le 
texte latin de ce discours, avec quelques jours de retard, 
« pour répondre «aux demandes instantes et répétées qui 
dui en ont été faites ». Les sous-titres sont de notre 
rédaction. u 
Voici quelques chiffres qui rendent compte de l’'impor- 
tance et de l'activité de la Compagnie de Jésus 
33732 religieux, profès et novices (19292 prêtres, 
10 658 scolastiques, 5782 Frères) sont répartis en 
50 provinces et 19 NICE et Missions groupées en 
huit assistances : Italie (2 374 religieux, assistant : P, Mar- 
tegni) ; Allemagne (3492 religieux, assistant : P. van 
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ien le secteur si 


f. 


accordons de grand cœur, à vous, Vénérables 
Frères, au clergé et au peuple confiés à vos 
soins, et en particulier à ceux qui s'appliquent 
à répondre à Nos vœux et à Nos directives, 
la Bénédiction apostolique, propitiatrice de 
grâces célestes. 

Donné à Rome, près de Saint-Pierre, le 
8 septembre, en la fête de la Nativité de la 
Vierge Marie, l’an 1957, de Notre Pontificat 
le dix-neuvième. 


PIE XII, PAPE: 


Allocution de S. S. Pie XIT 


aux membres de la Congrégation générale des Jésuites 
| (10 septembre 1957) 


servir « le seul Seigneur et l’Eglise son Epouse, 
sous le Pontife romain, Vicaire du Christ sur 
la terre », (Formule de l’Institut de la Compa- 
gnie de Jésus, p. 1, dans la Lettre apostolique 
de Jules III Exposcit debitum, 21 juillet 1550 ; 
Institutum S. I., Florence, 1892, vol. I, p. 23.) 
De plus, votre fondateur a voulu vous lier 
par un vœu particulier, en plus des trois 
vœux habituels dans les Ordres religieux, un 
vœu d’obéissance au Souverain Pontife (Loc. cit. 
p. 24 et dans les célèbres Règles pour penser 
avec l'Eglise, annexées au livret des Exercices 
spirituels, on trouve cette spéciale recomman- 
dation : « Tout jugement propre étant éli- 
miné, il faut avoir toujours le cœur prêt à 
obéir promptement à la véritable Epouse du 
Christ, notre Sainte Mère l'Eglise orthodoxe, 
catholique et hiérarchique >»; la version 
ancienne, dont votre Père Ignace se servait 
lui-même, ajoute : « C’est l'Eglise romaine. » 
(Règles pour penser avec l'Eglise, Règle 1.) 
Parmi les actions accomplies par vos prédé- 
cesseurs, dont vous vous glorifiez à bon droit 
et que vous vous efforcez d’imiter, il faut 
mettre au premier rang le fait que votre 
Compagnie, intimement attachée à la Chaire 
de Pierre, s’est toujours efforcée de garder 
dans son intégrité, d'enseigner, de défendre, 
de faire avancer la doctrine proposée par le 
Pontife de cette Chaire, à laquelle, selon le 
mot de saint Irénée, « il est nécessaire, à 


Gestel) ; France (3116 religieux, assistant : P. de Goro- 
starzu) ; Espagne (6 211 religieux, assistant : P. Azcona) ; 
Angleterre (5376 religieux, assistant : P. Bolland) ; Amé- 
rique du Nord (8 156 religieux, assistant : P. Mc Cormick) ; 
pays slaves (1454 religieux, assistant : P. Preseren); 
Amérique latine (3553 religieux, assistant : P. Travi). 

L'Ordre a 59 Universités, environ 400 collèges, dont 
19 en France et Afrique du Nord (Franklin, à Paris; 
Evreux, Vannes, Le Mans, Metz, Amiens, Reims, Lille, 
Lyon, Dôle, Avignon, Saint-Etienne, Marseille, Alger, Tou- 
louse, Bordeaux, Montpellier, Sarlat, l’Ecole Sainte-Gene- 
viève de Versailles pour la préparation aux grandes Ecoles. 
Il faut citer également l'Ecole technique de Nantes). 

1320 revues sont publiées par la Compagnie de Jésus 
en plus de 50 langues : 339 de spiritualité, 137 scienti- 
fiques, 77 missionnaires, 200 théologiques, etc., avec un 
tirage global de plus de 150 millions d'exemplaires. 

5 894 Jésuites exercent leur apostolat dans 71 pays de 
Missions, où ils ont 6640 stations, environ 4000 écoles 
primaires, 350 hôpitaux et 16 léproseries. 
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cause de son importance primordiale, que Se 


lie toute l'Eglise, c’est-à-dire les fidèles du 
onde entier ‘a (Adv. Haer., XIII, c. it, M. G. 
7 849 À) ; votre Compagnie, c'est encore un de 
ses titres de gloire, n'a jamais. toléré ce qui 
sentirait la nouveauté dangereuse ou insuffi- 
samment sûre (Col. Decr., Decr. 102 ; Epit. 
Instituti, n: 319). 


L’OBÉISSANCE 


C’est aussi à votre louange que, dans ce qui 
a trait à la discipline ecclésiastique, vous vous 
efforcez de pratiquer cette parfaite obéissance 
d'exécution, de volonté et de jugement, qui 
est tellement utile « pour être authentique- 
ment conduit par le Saint-Esprit ». (Formule 
de l’Institut, de la Lettre apostolique Exposcit 
debitum ; Inst. S. I. loc. cit. 24.) re 
- Que personne ne vous prive de ce mérite 
de la rectitude dans la doctrine, de la fidélité 
dans l’obéissance due au Vicaire du Christ. 
Que, parmi vous, n’ait pas place l’orgueil du 
« libre examen », qui relève de la mentalité 
hétérodoxe plus que de l'esprit catholique, et 
selon lequel les individus n’hésitent pas à peser 
au poids de leur jugement propre même ce 
qui vient du Siège apostolique. Ne tolérez pas 
de connivence avec ceux qui prétendent que 
la norme de l’action et de la poursuite du 
salut, c’est ce qui se fait plutôt que ce qui se 
doit faire ; qu’on ne laisse pas agir et penser 
à leur gré ceux qui considèrent la discipline 
ecclésiastique comme quelque chose d’ar- 
chaïque, un vain « formalisme », comme ils 
disent, dont il faut se libérer facilement pour 
servir la vérité. Si une telle mentalité, em- 
pruntée aux milieux incrédules, se glissait 
librement dans votre Compagnie, est-ce que 
bientôt on ne trouverait pas parmi vous des 
fils indigenes et infidèles de votre Père Ignace ? 
I1 faudrait rapidement les éliminer. 

L’obéissance absolument parfaite a été, dès 
le début, marque distinctive de ceux qui 
militent pour Dieu dans votre Compagnie ; 
votre fondateur a osé aller jusqu’à dire : « Des 
autres Ordres, souffrons facilement qu’ils nous 
dépassent en jeûnes, en veilles et autres aus- 
térités du corps et de l’esprit, qu'ils pratiquent 
saintement selon leurs coutumes et leurs 
Règles, mais je voudrais surtout que tous 
ceux qui servent Dieu Notre-Seigneur dans 
cette Compagnie se distinguent par une par- 
faite obéissance et abdication de leur volonté 
et de leur jugement. » (Lettre sur l’obéissance, 
n. 3.) Comme elle a toujours été agréable à 
l'Eglise, cette obéissance entière et prompte 
aux supérieurs religieux, cette observance fidèle 
de la discipline religieuse, l’humble soumission 
du jugement lui-même à ceux que le Vicaire 
du Christ a voulu à votre tête, selon votre 
Institut si souvent approuvé par ce Pape et 
ses Successeurs ! Elle est, en effet, parfai- 
tement conforme à l'esprit catholique, cette 
vertu, consacrée par la tradition perpétuelle 
des anciens et vénérables Ordres religieux, 
avec l’approbation du Siège apostolique, cette 
vertu dont saint Ignace vous a laissé l’analyse 
dans la célèbre Lettre sur la vertu d’obéis- 
sance. Ils s’écartent donc de la vérité ceux qui 
pensent qu’il faut abandonner la doctrine de 
cette Lettre, et qu’à l’obéissance hiérarchique 
et religieuse ïil faut substituer une égalité 
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« démocratique », selon laquelle l’inférieur dis 


cute de ce qu’il faut faire avec son supérieu 
jusqu’à ce qu'ils tombent tous deux d’accor 

A l'opposé de l'esprit d’orgueil et d’indépen 
dance, qui atteint beaucoup de nos contempo: 
rains, il est nécessaire que vous conservie 
sans tache cette vertu d’humilité authentiqué 
qui vous rend aimables à Dieu et aux homme! 
(CÉLCONSELUEMS.- ISO ECM ne 2) SEeLEt 
vertu d’abnégation en toutes choses, par quo 
vous vous montrerez conformes à Celui « qu 
a été fait obéissant jusqu’à la mort ». (Phil. 
I, 8.) Serait-il digne du Christ, notre chef 
celui qui fuirait l’austérité de la discipline reli 
gieuse, qui prétendrait vivre dans un Ordre 
religieux comme vivent les gens du monde, qui 
recherchent capricieusement ce qui sembie leur 
être profitable, ce qui leur plaît et leur agrée : 
Ils vont à l'encontre des désirs de ce Siège 
apostolique, qu’ils le sachent, ceux qui veulent 
rejeter la discipline religieuse, en la traitant 
comme maintenant on le fait couramment, de 


—ÈD— 


une fausse liberté, dégagée du joug de l’obéis- 
sance : que serait cette charité qui négligerait 
d'accomplir la volonté de Dieu Notre-Seigneur 
à réaliser par la vie religieuse qu’ils ont vouée ©? 

La sévère discipline qui a été l’honneur et 


d’hui encore, aptes et libres pour les combats 
de Dieu et pour cet apostolat qu’on appelle 
« moderne ». 


LES DEVOIRS DES SUPÉRIEURS 


Il y a là un devoir grave pour tous les supé- 
rieurs de votre Ordre, qu'il s'agisse du Général 
ou du provincial, ou du supérieur local. Qu'ils 
sachent commander avec modestie et pru 
dence (cf. Règles du provincial, r11), avec pru 
dence et modestie, certes, comme il convient 
à des pasteurs d’âmes, revêtant la douceur, 
la mansuétude, la charité du Christ Notre 
Seigneur, mais qu'ils sachent cependant « com- 
mander », et si besoin est, fermement, « con- 
juguant la sévérité, en son temps et en son: 
lieu, avec la douceur », comme des hommes 
qui auront à rendre compte à Dieu des âmes 
de leurs inférieurs et du progrès dans la per- 
fection de leurs sujets. Bien que vos Règles, 
selon la sage prescription de votre fondateur, 
n’obligent pas sous peine de péché (Const. 
D. 6, C. v), les supérieurs n’eñ sont pas moins 
obligés à promouvoir leur observation, et ils 
ne laisseront pas d’être coupables s'ils tolèrent 
qu’en quelque chose se relâche la discipline 
religieuse. Qu'ils témoignent, comme de bons 
pères, à leurs inférieurs, cette confiance qui est 
normale et convenable envers des fils ;: qu’en 
même temps, comme un bon père est tenu de 
le faire, qu'ils veillent assidûüment sur leurs 
fils et qu'ils ne les laissent pas peu à peu 
S’écarter du droit chemin de la fidélité. 

Votre Institut à sagement défini ce devoir 
du supérieur, surtout du supérieur local, sur 
plusieurs points sortie des inférieurs hors 
de la clôture, rapports avec les étrangers, cour- 
rier épistolaire, voyages, dépenses et gestion 
des finances, vigilance à ce que tous fassent 
fidèlement ces exercices de piété qui sont 
comme l’âme de l’observance religieuse et de 
l’apostolat. Mais les meilleures Règles ne 
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ervent de rien si ceux dont c’est le devoir 


“d'en ufger constamment et fortement l’obser- 
…vation ne s’acquittent pas de cette charge. 


#4 


AUSTÉRITÉ DE VIE 


< Vous êtes le sel de la terre » (Matth. 
V, 13) ; que la pureté de doctrine, la vigueur 


IE de la discipline et aussi l’austérité de la vie 


vous protègent de la contagion du monde et 
fassent de vous de dignes disciples de Celui 


PF qui nous à rachetés par la croix. 


Lui-même vous l’a dit : « Celui qui ne porte 
pas sa croix et me suit, ne peut être mon 
disciple. >» (Luc, xIv, 27.) C’est pourquoi votre 
Père Ignace vous exhorte « à accepter et 
désirer de toutes vos forces tout ce que le 
Christ Notre-Seigneur a aimé et embrassé ». 
(Examen général, c. 1v, n. 44; Somm. des 
Const., n. 11.) Et « pour mieux parvenir à ce 


L degré de perfection si précieux dans la vie 
& spirituelle, que chacun s'efforce de son mieux 
? à acquérir dans le Seigneur une plus grande 


abnégation de soi-même et, autant qu’il 


pourra, une mortification continuelle en toutes 


choses ». (Examen général, c. 1v, n. 46; Somm. 
des Const., n. 12.) Etant donné l'intérêt pour 


1 les nouveautés auxquelles s’adonnent tant de 


nos contemporains, il est à craindre que ne 
s’obscurcisse le précepte fondamental de toute 
vie religieuse et apostolique, à savoir l’union 
: de l'instrument à Dieu (cf. Const., p. 10, n. 2) ; 
il est à craindre que « nous ne mettions notre 
confiance » plutôt « dans les moyens naturels 
qui rendent l'instrument utile au prochain » 


(cf. Const., p. 10, n. 3), contrairement à l’éco- 


nomie de grâce dans laquelle nous vivons. 


LA PAUVRETÉ 


A, mener cette vie fixée à la croix avec le 
Christ, doit servir avant tout la fidèle obser- 
vation de la pauvreté qui fut tellement à 
cœur à votre fondateur ; pas seulement cette 
pauvreté qui exclut l’usage indépendant des 
choses temporelles, mais surtout celle à laquelle 
cette dépendante est ordonnée : elle consiste 
à user très modérément des choses temporelles 


Pet à se priver beaucoup de ces commodités 


que les hommes vivant dans le siècle peuvent 
légitimement réclamer. k 
Certes, vous emploierez à la plus grande 


gloire de Dieu, avec l'approbation de vos 


supérieurs, ce qui rend plus efficace votre tra- 
vail apostolique. Mais, en même temps, vous 
vous priverez de beaucoup de choses qui sont 


® moins nécessaires à votre fin, qui plaisent à 


la nature et la réjouissent ; vous vous en pri- 
verez pour que les fidèles voient en vous des 
disciples du Christ pauvre, pour que des 
sommes plus considérables soient employées 
à des choses utiles au salut des âmes au lieu 
d’être gaspillées en des distractions peu aus- 


Litères. Il ne faut pas permettre aux religieux 


des vacances hors des maisons de l'Ordre, sinon 
pour une cause extraordinaire, de faire à 
grands frais des voyages de plaisir pour se 
détendre, de posséder des instruments de tra- 
vail à l’usage propre et privé, plutôt qu’à 
l'usage et à la disposition de tous, comme le 
veut la nature même de l’état religieux. Sup- 
primez avec simplicité et courage ce qui est 
superflu, par amour de la pauvreté, par zèle 
pour cette mortification continuelle en toutes 
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choses qui est propre à votre Institut. Parmi 


ces choses superflues, il faut compter l'usage 
du tabac qui est tellement répandu aujour- 
d'hui et par lequel, de diverses facons, les 
hommes cherchent un plaisir. Puisque vous 
êtes religieux, ayez à cœur de supprimer cet 
usage de chez vous, selon l'esprit de votre 
fondateur. Il faut que les religieux, non seu- 
lement par les paroles, mais aussi par 


l'exemple, prêchent le zèle pour la pénitence 


sans laquelle l’espérance de la vie éternelle est 
sans fondement. 


F L’ORAISON 


Certes, tout ce que nous recommandons ainsi 
n’est pas « selon l’homme » ; tout cela semble 
dur et exagéré à la nature, mais tout cela 
deviendra non seulement possible et doux 
dans le Seigneur, si vous êtes fidèles à cette 
vie adonnée à l’oraison qu’attend de vous 
votre Père législateur (Const. p. 6, C. xxx, n .1). 
Vos exercices de piété seront animés par l’ar- 
deur intérieure de la charité, si vous êtes 
fidèles à l’oraison mentale, à la longue oraison 
quotidienne, telle que les Règles approuvées 
de votre Ordre vous la prescrivent. C’est le 
devoir essentiel des prêtres adonnés aux tra- 
vaux apostoliques de vivifier toute l’action par 
cette profonde contemplation des mystères 
divins et par une brûlante ardeur de charité 
envers Dieu et Jésus-Christ Notre-Seigneur, 
ardeur qui, nous le savons par les conseils des 
saints, se nourrit surtout de l’oraison men- 
tale. Votre Ordre s’éloignerait certainement de 
l’esprit que voulait votre Père législateur, s’il 


ne restait pas fidèle à la formation reçue dans 


les Exercices spirituels. 
ADAPTATION ET TRADITION 


Il n’est personne parmi vous qui rejette les 
nouveautés simplement parce qu’elles sont 
nouveautés, celles du moins qui conduisent au 
salut de l’âme, tant de votre âme que de celle 
du prochain, ce qui est la fin même de votre 
Compagnie. Au contraire, il est pleinement 
conforme à l’Institut de saint Ignace, et c’est. 
une tradition constante dans votre Ordre, de 
s’adonner de tout cœur à toute activité nou- 
velle qu’exige le bien de l'Eglise et que recom- 
mande le Saint-Siège, de ne se refuser à aucun 


travail « d'adaptation », comme on dit. Mais. 


en même temps conservez fermement, et soi- 
gneusement, comme une défense contre les 
efforts du monde et du démon, les sages tra- 
ditions qui découlent de l'Evangile ou qui sont 
exigées par la nature humaine, par la nature 
telle qu’elle est après la chute originelle, 


c’est-à-dire toute l’ascèse religieuse que votre . 


fondateur à reçue des Ordres anciens et qu’il 
leur à empruntée. 


AUTORITÉ MONARCHIQUE 


Il est dans votre Institut des points subs- 
tantiels de première importance qui ne peuvent 
pas être modifiés, même par la Congrégation 
générale. Seul le Saint-Siège peut les changer, 
étant donné qu'ils ont été approuvés « en 
forme spécifique » dès la Lettre apostolique 
Regimini militantis Ecclesiae, donnée le 27 sep- 
tembre 1540, par Notre Prédécesseur Paul III ; 
un de ces points immuables est ainsi concu 
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/ € La forme de gouvernement de la Compagnie 
est monarchique, elle est tout entière au pou- 
voir d’un Supérieur unique. » (Epitome Inst. 
n. 22, $ 3, 4). Ce Siège apostolique sait que 
l'autorité du Préposé général est en quelque 
sorte le gond sur lequel reposent la force et 
la santé de votre Ordre ; il n’est pas d'avis 
qu’il faille, sur ce point, céder en rien à les- 
prit de notre époque ; au contraire, la volonté 
du Siège apostolique est que soit conservée 
intacte la plénitude de cette autorité monar- 
chique qui n'est soumise qu’à l'autorité supé- 
rieure de la Congrégation générale et à l’au- 
torité suprême de ce Saint-Siège, même si le 
poids de cette charge (généralice) est allégé, 
de manière opportune, sans porter aucune 
atteinte à la forme monarchique du gouver- 
nement. 


SANCTIFIEZ-VOUS PAR VOTRE INSTITUT 


_ Bref, « attachez-vous tous d’un cœur cons- 
tant à ne rien négliger de la perfection que 
vous pouvez acquérir par la grâce de Dieu dans 
l'observation entière de toutes les Constitu- 
tions et dans la réalisation de l'esprit propre 
de votre Institut ». (Const., p. 6, c. ï, n. 1; 
Somm. des Const., n. 15.) A Notre Prédéces- 
seur de bonne mémoire, Clément XIII, on 
attribue un mot, qui, s’il n’a pas été prononcé 
littéralement ainsi, exprime du moins son 
“intention : comme on lui demandait de per- 


Message de S. S. Pie XII 
au ÎI1I° Congrès international de l’Union mondial 
des enseignants catholiques 


Vous vous préparez, chers Fils et Filles de 
l’Union mondiale des enseignants catholiques, 
à votre III° Congrès international qui doit se 
tenir à Vienne sur l'invitation des enseignants 
catholiques d'Autriche. C’est du milieu de ces 
maîtres catholiques autrichiens qu'est née en 
son temps la pensée d’une organisation mon- 
diale des enseignants catholiques, et c’est 
à Vienne, au Congrès eucharistique de 1912 
qu'a été fondée l’Union mondiale des éduca- 
teurs catholiques. Les tempêtes et les revers 
de fortune qui se sont abattus par la suite sur 
PAutriche n’ont pas été sans l’atteindre. Après 
1945, seule restait l’idée, mais plus vigoureuse 
que jamais, qui avait donné forme à cette 
Union mondiale. L’Année sainte 1950 vit alors 
la création de votre Union, dont le siège s’est 
établi au centre de l'Eglise, tout près de 
Nous (2). 

Nous nous réjouissons de la force juvénile 
et de la croissance de cette Union. Elle a 
commencé avec 10 Unions d’enseignants ; 
aujourd’hui elle groupe près de 40 orga- 
nisations d’enseignants du monde entier avec 


, (D) Traduction (d’après le texte allemand publié dans 
l’Osservatore Romano du 7 septembre 1957), sous-titres et 
notes de la D. C. 


(2) 3, Via della Conciliazione, à Rome. 
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mettre que votre Ordre s’écartât de TInstitu 
fondé par saint Ignace, il dit : « Aut sint u 
sint, aut non sint. » (PASTOR, Geschichte de 
Päpste, Bd XVI, 1, 1931, p. 651, n. 7.) C’es: 
aussi, c’est encore ce que Nous-même No 
pensons : que les Jésuites soient tels que le 
ont formés les Exercices spirituels, tels que les 
veulent leurs Constitutions. D’autres dans 
l'Eglise, en tout bien et sous la conduite de Le 
hiérarchie, tendent à Dieu par des voies dif- 
férentes en certains points ; pour vous, c’est 
votre Institut qui est « la voie qui mène à 
Dieu ». (Cf. Formule de l’Institut, dans 1 
Lettre apostolique de Paul III, Regimini mili- 
tantis Ecclesiae, 27 septembre 1540, n. 1 ; Ins- 


Siège apostolique, dans les travaux d’apostolat 
à vous confiés, comme votre tâche particulière 
par le Saint-Siège, soyez en émulation, dans 
une sainte collaboration, avec tous les autres 
ouvriers de la vigne du Seigneur, qui tous 
sous la conduite du Siège apostolique et des 
évêques, travaillent à l'avènement du royaume 
de Dieu. 

En gage de l’illumination du Saint-Esprit 
sur les travaux de votre Congrégation, en gage 
de l’effusion de la grâce divine sur tous et 
chacun des membres de votre Compagnie, dan 
un sentiment paternel, Nous vous accordons 
la Bénédiction apostolique. 


To 


320 000 membres, tous unis dans l'esprit et 
la volonté que Notre prédécesseur immédiat 
de vénérable mémoire, Pie XI, a indiqués 
dans son Encyclique Divini illius Magistri (3)) 
comme idéal éducatif catholique. C’est avec 
satisfaction que Nous voyons la considération 
dont se réjouit votre Union qui a été inscrite 
par l’U. N. E. $S. C. O. au nombre de ses asso— 
ciations-membres avec statut consultatif. | 
Les enseignants catholiques d’Autriche, aux- 
quels à été confiée la préparation du Congrès 
international de cette année, Nous ont de- 
mandé de lui donner Notre bénédiction. C’est: 
volontiers que Nous répondons à ce désir. 
Nous croyons cependant, en raison de l'im-| 
portance de votre profession et de votre Union, 
devoir vous donner quelques directives. 


L'ÉCOLE CATHOLIQUE A L’AGE DE LA TECHNIQUE 


_ Ces cent et quelques dernières années ont 
été remplies des luttes que l'Eglise a dû 
mener pour la formation catholique et l’école 
catholique de votre jeunesse. Là, où du fait 
de la constitution et de la législation ils ont 
dû créer leurs écoles avec leurs seules possi- 
bilités, intellectuelles et financières, les catho- 


% 
(3) D. €., n° 507-508 des 15-22 février 1930, col. 389. 
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ont aû ne d’héroïques sacrifices. 
1 aintenant, l'humanité est entrée dans l'ère 
de la technique. Celle-ci est en train d’ap- 
ter des changements dans la structure 
| psychique de l’homme ; mais elle ne doit pas 
ébranler l'idéal éducatif catholique. On a 
Ÿ montré avec parfaite raison dans les milieux 
| pédagogiques que, devant ces changements 
qui conduisent, en ce qui concerne la vie de 
l'instinct, à un abandon exagéré aux impres- 
| sions des sens à cause de la diminution du 
j= travail de la pensée, à un activisme accru, 
Là une tendance à l'adaptation passive et 
irresponsable, la formation morale et reli- 
kgieuse est désormais plus importante que la 
ÿ communication du savoir et la formation 
1 professionnelle ; l’homme de l’âge de la tech- 
tnique a besoin de cette formation ferme, 
hunitaire, reposant sur l’absolue vérité et met- 
$ tant Dieu au centre de son destin, que seules 
t la foi chrétienne et l'Eglise catholique peuvent 
kdonner. Nous conservons notre vieil idéal sco- 
$laire, même dans les temps nouveaux. 


IML'ENSEIGNANT CATHOLIQUE ET L’APOSTOLAT LAIQUE 


Dans ces temps nouveaux, l’Eglise catholique 
conserve également l'idéal de l'enseignant 
catholique. Le professeur est l’âme de l’école. 
C’est la raison pour laquelle l'Eglise attache 
“autant d'importance à la personnalité de 
M'enseignant et à sa formation qu’à l’école 
catholique elle-même. Le véritable enseignant 
catholique est l'élément essentiel de l’école 
catholique. Peu importe la question de savoir 
si le travail de l'enseignant ou de l’ensei- 
gnante catholique appartient ou nôn au sens 
propre du mot à l’apostolat laïque, mais soyez 
Lbien persuadés de ceci, chers Fils et Filles 
| l'enseignant catholique qui, par sa formation 
et son dévouement exerce parfaitement sa 
profession, a en même temps une foi catho- 
lique profonde et, pour la jeunesse qui lui 
est confiée, un amour de prédilection qu'il 
considère comme quelque chose allant de soi, 
devenu comme une seconde nature, celui- là 
\ exerce au service du Christ et de son Eglise 
tune activité qui égale le meilleur apostolat 
laïque. Ceci est vrai de l’enseignant catholique 
Idans les écoles catholiques et presque plus 
> vrai encore dans les écoles non catholiques. 


LES PROBLÈMES SCOLAIRES DE L'AMÉRIQUE LATINE, 
DE L'ASIE ET DE L’AFRIQUE 


|» Votre Congrès international a choisi pour 
l thème « les tâches de l'enseignant catholique 
dans la vie internationale ». Vous aurez beau- 
coup à dire sur ce sujet dans de sérieuses 
discussions. Nous voudrions faire seulement 
lune simple allusion à quelques-unes des 
grandes questions et aux grandes tâches de 
Jlheure présente concernant l’éducation : 
Dans toute l'Amérique latine, devant le 
danger mortel auquel se voit exposée l'Eglise 
catholique, on demande entre autres choses : 
| un personnel enseignant catholique beaucoup 
| plus nombreux et ayant une solide formation 
professionnelle ; le progrès et le perfection- 
nement, en ce qui concerne l'esprit catholique 
et le travail, des écoles catholiques supérieures 
dont on attend des vocations sacerdotales et 
auxquelles il incombe de former pour les 
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autres professions des nb Se thOlt lee 
convaincus. 

En ce qui concerne la formation catholique 
et l’école catholique en Asie, le premier Con- 
grès asiatique pour l'apostolat des laïques qui 
s'est tenu à Manille, et également pour 
l'Afrique la première réunion des dirigeants 
de l’apostolat laïque à Kisubi (Ouganda), ont 
donné d'excellentes lignes de conduite et ont 
indiqué les tâches à accomplir parmi lesquelles 
celles-ci une formation professionnelle, là 
encore, d'enseignants catholiques qui doivent 
servir d'exemple ; des écoles pour jeunes filles 
et la formation des femmes ; les rapports des 
enseignants catholiques envers l’autorité ecclé- 
siastique ; en Afrique, tout particulièrement, 
l'attitude envers les autorités indigènes de 
l'Etat ainsi que les rapports des enseignants 
catholiques envers les associations neutres, 
fondées par l'Etat et exclusivement autorisées. 
A Kisubi fut établi l'excellent axiome corres- 
pondant parfaitement au principe de subsi- 
diarité que l'Etat laisse leur liberté aux 
familles et aux écoles des Missions catholiques 
tant qu’elles n’ont pas besoin d’être com- 
plétées et protégées par lui; et que l’école, 
de son côté, veille à former de bons citoyens. 


CULTURE EUROPÉENNE ET JEUNES NATIONS 
EXTRA-EUROPÉENNES 


Dans Notre Message de Noël du 24 décembre 
1955, à propos des efforts pour assurer la paix 
dans le monde, Nous en sommes venu à parler 
des relations de l’Europe avec les jeunes 
nations extra-européennes. Celles-ci, disions- 
Nous, ne doivent pas oublier combien elles 
doivent à l'Europe; l’Europe, de son côté, 
devrait continuer à leur donner les vraies 
valeurs dont elle est riche (4. À. S., XLVIII, 
1956, p. 39 et s.) (4). Ce que Nous disions 


alors, vous pouvez, avec quelques modifications, 


l'appliquer également dans le domaine de 


l’école et de l’éducation. Nous estimons comme 


tout à fait naturel que l'assimilation des 
valeurs culturelles par ces jeunes peuples, 
peut-être encore sous-développés,. doive se 
faire d’une façon organique, c’est-à-dire à 
la manière d’un organisme vivant qui reçoit 
quelque chose et se l’assimile d’une facon ori- 
ginale : ces valeurs doivent leur être données 
dans la mesure et sous la forme qui con- 
viennent à leur situation et en veillant tou- 
jours à ce que le développement spirituel et 
moral aille de pair avec le développement 
technique, économique et intellectuel. Le but 
d’une culture authentique doit être de former 
une personnalité tout entière orientée vers 
Dieu. C’est là la tâche de tous ceux qui peuvent 
exercer une influence sur la formation de 
l’âme et particulièrement des enseignants et 
des enseignantes catholiques. 


LE ROLE DE LA RADIO, DU FILM ET DE LA TÉLÉVISION 
DANS LE RAPPROCHEMENT DES PEUPLES 

En liaison avec le thème de votre Congrès, 

Nous voudrions attirer votre attention sur 

un sujet qui le touche de très près : la radio, 

le film et la télévision — à côté de l'effet 

destructeur qu'ils exercent malheureusement 


(4) -DNCTnM216"du78."1."1956, col. 19. 
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souvent — ont cet avantage de rapprocher 


les hommes du monde entier sur le plan de 
la connaissance que les uns acquièrent des 
autres et aussi sur le plan du sentiment. L’en- 
seignant catholique doit élever ces sentiments 
jusqu’à la hauteur de leurs buts moraux. Il 
montreræ que ces gens qui vivent au loin 
sentent comme nous, qu’ils ont aussi des réa- 


lisations dont ils peuvent être fiers et que . 


souvent ils peuvent nous servir d’exemples ; 
il montrera surtout que Dieu est aussi leur 
Sauveur et leur Père, que le Christ les aime 
aussi et les a rachetés, et qu'ils sont appelés 
à faire partie de son Eglise. Ainsi le jeune 
élève, tout en ayant une légitime fierté pour 
l’histoire et les œuvres de son propre pays, 
et tout en aimant sa patrie, manifestera du 
respect et de la bienveillance pour tous les 
autres peuples. Quelle force puissante présente 


Directives pour la prédication 


Lettre de S. S. Pie XII an T. R. P. Browne, Maître général des Dominicains, à Poccasion 
V’IIe centenaire de la mort de saint Hyacinthe (x) : 


A NOTRE CHER FILS MICHAEL BROWNE, MAITRE 
GÉNÉRAL DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS 


PIFMRXITAPABE 
CHER FILS, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


L’utilité aussi bien que l’honneur de l'Eglise 
demandent que la mémoire de ceux qu’une émi- 
nente vertu a élevés à la gloire du triomphe soit 
souvent honorée par des solennités. Par ces 
marques d'honneur le souvenir est rappelé d’une 
très haute sainteté, rappel toujours opportun, mais 
particulièrement bienfaisant en des temps hos- 
tiles à la foi. C’est pourquoi Nous avons appris 
avec plaisir, cher. Fils, que vous et vos religieux 
alliez célébrer bientôt le VII® centenaire du départ 
de cette vie terrestre vers la vie céleste de saint 
Hyacinthe, gloire de la Pologne catholique et de 
votre Ordre. Nous en sommes d’autant plus heu- 
reux que céla vous donne l’occasion de tenir une 
réunion en cette Ville où il sera discuté des moyens 
et des méthodes pour adapter la prédication aux 
besoins de notre temps. 


SAINT HYACINTHE, 
GLOIRE DE L'ORDRE DOMINICAIN NAISSANT... 


Il ne Nous échappe pas qu’un sujet aussi impor- 
tant est lié d’une façon opportune et efficace au 
souvenir de ce grand Saint. En effet, dès les débuts 
de la famille dominicaine fleurit ce haut exemplaire 
de sainteté qui reflète l’image donnée avec tant 
de grâce par votre Père fondateur ; en fixant 


(1) Traduction (d’après le texte latin de l’Osservatore 
Romano des 19-20 août 1957) et sous-titres de la D. C. 
Saint Hyacinthe est né en 1185, près de Breslau, d’une 
famille noble. Chanoine à la cathédrale de Cracovie, il 
rencontra Saint Dominique à Rome, au cours d’un voyage 


qu'il fit avec Son oncle, l’évêque de Cracovie, en 1218. 
Il lui demanda la faveur d’être admis dans l'Ordre qu’il 
venait de fonder. Rentré dans son pays en 1219, il y créa 


des couvents dominicains à Cracovie, Kiew et Dantzig, et 
opéra de . nombreuses conversions par ses prédications 
et ses miracles. Il mourut à Cracovie, le 15 août 1257. 
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D UELNTÉ* AC (tag PL NICE 
une telle éducation en face du nationalisr} 
exacerbé qui ne connaît ni ce respect ni cet] 
bienveillance et qui est incompatible a 
l'esprit chrétien ! Là aussi votre école s’avéi 
être un précieux reflet de l’unité universe 
de l'Eglise catholique. ; 

Vous terminerez votre Congrès par un pêll 
rinage à Notre-Dame de Mariazell. Dans ui] 
fervente prière, vous recommanderez à | 
Vierge puissante et très pure vos décisions, 
travaux, vos soucis et vos espoirs. Que Jésul 
Christ, fils de Dieu et de Marie, vous enrichi] 
et vous comble de sa grâce. 

En gage de quoi Nous vous accordons de toi 
cœur, chers Fils et chères Filles qui vo 
trouvez rassemblés à Vienne, ainsi qu’à to 
votre organisation, la Bénédiction apostoliqué 


Du Vatican, le 5 août 1957. | 


vos regards sur lui, vous ne pouvez que voir ph 
clairement l’œuvre confiée dès sa naissance à vot 
Ordre que « l’on sait avoir été institué dès 
début, spécialement pour la prédication et le sai] 
des âmes ». (Constit. Fratrum S. Ordinis Praeë 
catorum, WI, 1.) | 
C'est sans aucun doute ce qui explique les lie 
particuliers qui unirent saint Hyacinthe à vot 
patriarche. En effet, tant à Rome où il fut res 
par votre fondateur lui-même dans l'Ordre d 
Frères Prêcheurs, que surtout à Bologne où. 
vécut avec lui assez longtemps, « il puisa c 
saint Dominique comme en leur source originelle 
(De vita et miraculis S. Hyacinthi, Monum. Po 
niae, Hist, IV, Leopoli, 1884, p. 849) ces principr 
de sainteté de vie et d'action auxquels il 
conforma admirablement jusqu'à sa mort. Il 
distingua par son amour de la prière et de 
pénitence, sa piété envers la Mère de Dieu, 
douceur jointe à l’ardeur de sa charité ; comr 
il convient à un membre de la famille dominicair 
son âme était enflammée du désir d'assurer 
salut des autres. De ce zèle apostolique, dont été 
animé cet infatigable apôtre, découlèrent des frui 
abondants pour votre Institut, pour la Polog: 
et pour ces régions orientales voisines non enca 
chrétiennes où il se fit le héraut de la doctril 
de l’Evangile. Il serait long de retracer tout 
que cet ouvrier du Christ, si riche d’éloquence | 
de sainteté, et célèbre par de nombreux miraclé 
accomplit dans les différents champs d’apostolat 
les durs voyages qu’il dut faire, les fatigues qu 
Supporta courageusement, les nombreuses et grav! 
difficultés qu’il eut à surmonter. Nous ne pouvor 
cher Fils, qu'orienter vos pensées vers la sour 
qui est à l’origine d’une si grande vigueur apo 
tolique, d’un champ si fécond donné à l’Egli 
par les sueurs de saint Hyacinthe ce fut st 
éminente sainteté qui fit que, marchant sur. | 
traces de saint Dominique, il nourrit ses travai 
apostoliques et son âme, comme d’un alime 
divin, de la contemplation des choses d’en ha 
et de prières assidues. C’est elle qui ajoutait à s 
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teurs ; 


1 utorité, lui conciliait les âmes de ses auditeurs 
t et lui donnait une éloquence émouvante et per- 
| suasive. 


ET MODÈLE A SUIVRE 
POUR UNE PRÉDICATION FÉCONDE 
C’est elle qui Nous pousse à évoquer la mémoire 


de cet illustre religieux dominicain ; non pas pour 
vous apprendre des choses que vous connaissez 


_ déjà parfaitement, mais pour que, à la lumière 
_ des exemples de saint Hyacinthe, 


vous voyez 
mieux ce qui contribue à la fécondité de l’élo- 
quence sacrée ou ce qui y fait obstacle. Il est 
regrettable que dans un domaine aussi important, 
certains suivent des méthodes qui ne servent ni 
la dignité de la parole de Dieu ni les besoins 
de lauditoire ; à ceux-là on peut appliquer les 
paroles de l’apôtre : l'oreille leur démange et ils 
ont en vue leurs propres intérêts, non ceux de 
Jésus-Christ (cf. 11 Tim. 1V, 3; Phil. 11, 21). 
Votre prédication, chers Fils, ne doit avoir pour 
but que la gloire de Dieu et le salut de vos audi- 
c'est pourquoi votre charge, votre loi 
Suprême, doivent être d'expliquer d’une façon 
compréhensible à ia foule les mystères qu'il est 
nécessaire de connaître, d'enseigner les principes 
de la morale et de combattre les vices. Rien ne 


convient moins à un prédicateur que de rechercher 
la popularité, de choisir des sujets soit de peu 


d'importance, soit oiseux, soit déplacés ; on ne 
réussit par là qu’à fatiguer les oreilles des audi- 
teurs qui repartent à jeûn. Saint Jérôme dit très 


} justement à ce sujet : « Que ta predication suscite 


non pas les applaudissements, mais les gémisse- 
ments de la foule. Que les larmes des auditeurs 
soient ta gloire. Je ne veux pas que tu sois un 
rhéteur, ni un déclamateur, ni un bavard sans 
réflexion, mais que tu sois parfaitement versé 
dans les mystères et les sacrements de ton Dieu. » 
(Ep. LI, P. L., XXII, 534.) 

Ceci ne peut être obtenu que par une soigneuse 
préparation. Il est donc nécessaire que ceux qui 
veulent exercer cette charge s’y disposent aupa- 
ravant en faisant appel à ce qui leur est néces- 
saire pour cela : l'étude des choses et des hommes, 
la connaissance de la doctrine sacrée, l’art ora- 


toire et, surtout, le sens de la piété chrétienne et 
| l'innocence de la vie. Le prédicateur, en effet, qui, 
. comme l’Apôtre des Gentils, ne s’exprime pas « en 


paroles seulement », mais dans « l’effusion de 


_J'Esprit-Saint et la pleine persuasion » (1 Thess. 


1, 5) est digne de toute louange. Sinon, si les 
paroles ne reflètent pratiquement rien d'autre que 
la science et la prudence humaine, si un certain 


‘souffle surnaturel n’envahit pas l’âme du prédi- 


cateur, son éloquence, aussi brillante qu’elle puisse 
être, doit nécessairement perdre de sa chaleur 
et devenir inefficace, car il lui manque cette force 
de la parole divine : « Elle est vivante la parole 
de Dieu ; elle est efficace, plus acérée qu’une épée 
à deux tranchants ; si pénétrante qu’elle va 


jusqu’à séparer l’âme et l’esprit. » (Hebr. IV, 12) 


Exercez donc courageusement, chers Fils, le haut 
apostolat qui vous a été confié et faites en sorte 
que, pour l’honneur de saint Hyacinthe envers 
lequel vous avez une haute dévotion, et pour le 
bien de l’éloquence sacrée, cette commémoration 
fasse revivre ce qu’il a accompli. 

Nous prions Dieu par l'intercession de saint 
Hyacinthe qu'il en soit heureusement ainsi, et, 
à vous ainsi qu'à tous vos religieux, en témoi- 
gnage de Notre paternelle bienveillance, Nous 
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accordons très affectueusement dans le Seigneur 
Notre Bénédiction apostolique, gage des dons 


- célestes. 


Donné à Rome auprès de Saint-Pierre, le 
1% août de l’année 1957, de Notre pontificat la 
dix-neuvième. 


PIUS SPP EXT 


La dévotion au Rosaire 


Lettre de S. S. Pie XII au T. KR. P. Browne 


- S. S. Pie XII a adressé la lettre autographe, 
dont nous donnons la traduction ci-après, au T. R. 
P. Browne, Maître général de l'Ordre dominicain, 
qui lui avait fait hommage d'un volume sur les 
différentes activités de son Ordre pour le déve- 
loppement de la dévotion au Rosaire (1) : 


A NOTRE CHER FILS MICHAEL BROWNE, MAITRE 
GÉNÉRAL DE L'ORDRE DES FRÈRES PRÊCHEURS 
PIE XI ePAPE 

CHER FILS, 
SALUT ET BÉNÉDICTION APOSTOLIQUE. 


Nous avons appris avec joie par les relations que 
vous Nous avez filialement envoyées que l'Ordre 
dominicain, dont vous êtes le digne Supérieur, 


‘a travaillé diligemment au cours de ces dix der- 


nières années à ce que le saint Rosaire soit 
récité chaque jour par les fidèles avec une piété | 
plus fervente envers la Vierge, Mère de Dieu, 
et à ce que les pieuses associations qui portent 
son nom Soient, par votre activité zélée et cons- 
tante, de plus en plus florissantes. Nous Nous 
en réjouissons vivement ; par ce genre de prière, 
il est, en effet, offert à tous les chrétiens, .même 
aux simples et à ceux qui n’ont pas de culture, 
un moyen rapide et facile de nourrir, d'entretenir 
et de susciter au plus haut point leur piété et 
leur sens religieux. 

Le Rosaire est « une guirlande admirablement 
formée de la Salutation angélique, de l’Oraison 
dominicale, unies à la méditation éminemment 


. efficace pour nous faire acquérir la vie éternelle ». 


(LEONIS XIII, Epist. Diuturni temporis, d. 5 sept. 
a. 1898; À. I., vol. XVIII, p. 154-155.) (2) C’est 
pourquoi, outre les excellentes prières qui le com- 
posent, tressées en une couronne, telles de 
célestes roses, il est une invitation à une foi plus 
vive, une aide pour la piété, et les mystères pro- 
posés à notre contemplation sont d’insignes 
exemples de vertu. II ne peut donc manquer d’être 
très agréable à la Vierge Mère de Dieu et à son 
Fils unique, qui, indubitablement, considère comme 
adressés à lui-même toute louange, tout honneur 
et toute gloire décernés à sa Mère. On doit éga- 
lement estimer comme certain que ces formules 
de prières, récitées soit dans les églises, soit en 
famille, soit en privé, ont une très grande valeur 
pour obtenir la grâce divine et restaurer les 
mœurs chrétiennes. C’est surtout pour cette raison 
que les Pontifes romains, et particulièrement Notre 
Prédécesseur d’immortelle mémoire, Léon XIII, ont, 
comme vous le savez, hautement exalté et enrichi 


(1) Traduction de la D. C., d’après le texte latin de 
l’Osservatore Romano du 4 août 1957. Les notes sont de 
notre rédaction. 

(2) Lettres apostoliques de Léon XIII. 
Presse ta, p.277. 


Editions Bonne 


1258 


de précieuses faveurs cette méthode de prière ; et 
Nous-même, par la Lettre Encyclique Ingruenttum 
malorum (A. À. S., vol. XLIII, 1951, p. 577 et s.) (3), 
avons vivement recommandé le rosaire aux chré- 
tiens de toute condition, confiant alors, comme 
Nous le sommes maintenant, que la très puis- 
sante Mère de Dieu, suppliée par la voix de tant 
de fils, obtiendra de Dieu dans sa bonté que les 
mœurs publiques et privées connaissent une cons- 
tante amélioration et que la religion catholique 
libérée en tous lieux de toute entrave injuste, 
puisse remplir la fonction que Dieu lui a donnée 
et exercer sa puissance de salut, non seulement 
dans l’âme de chaque citoyen, mais encore au 
sein même de la vie publique, de telle sorte que 
les devoirs et les droits mutuels de tous soient 
déterminés, dans l’ordre et la justice. Ainsi pour- 
ront surgir non l’inimitié, mais la concorde ; non 
la haine, mais la charité; non les ruines d'une 
nouvelle conflagration, mais les progrès d’une 
prospérité digne de ce nom. 


(3) D. C., n° 1105 du 7. 10. 1951, col. 1233. 


Le pèlerinage à Rome des petits séminaristes françai 


L'éUlobution lets 8 Pie AI ne 


Le mouvement « Jeunes séminaristes » a 
organisé au début de ce mois de septembre un 
grand pèlerinage à Rome auquel.ont participé 
4 000 petits séminaristes de tous les diocèses de 
France. Le jeudi 5 septembre, ils se trouvaient 
réunis, en même temps que,S. Em. le cardinal 
Roques et plusieurs. évêques français. (1), 
autour de S. S. Pie XII. qui leur a adressé l’allo- 
cution suivante (2) : 7 U4 

C’est une grande joie pour Nous, chers Fils, 
de vous accueillir ce matin, au terme de votre 
pèlerinage à Rome. Depuis des mois, -en effet, 
_ Nous étions au courant de vos.efforts et de 
la générosité avec laquelle vous prépariez ce 
10° anniversaire du mouvement qui.vous unit. 
Nous savions vos sacrifices, vos. prières, vos 
recherches dans les trésors du dogme, de la 
liturgie, de l’histoire, pour faire de ce beau 
voyage beaucoup plus qu’un déplacement de 
vacances, une étude -enrichissante, une grâce 
surnaturelle, une étape décisive dans votre vie 
et dans la vie du mouvement « Jeunes sémina- 
ristes ». : pros 

En saluant ici les maîtres nombreux qui 
vous ont accompagnés et qui représentent avec 
vous les quelque cent Petits Séminaires de 
France, comment ne pas évoquer l'idéal 
sublime qui vous rassemble et qui vous a 
conduits par un élan du cœur, non moins que 


par une vue de foi, vers le Successeur de 
saint Pierre ? 


(1) LL. EExc. NN. SS. Duperray, évêaue de Montpellier, 
président du mouvement ; de Bazelaire, archevêque de 
Chambéry, président de la Commission épiscopale du 
clergé et des Séminaires ; Johan, évêque d'Agen. Assis- 
TE EE à LASER Mgr Baron et le chanoine 
Jeanjacquot, vice-présidents du mouveme insi 
A UE Izard, secrétaire, RS UE 

exte français publié par l’Osservatore Romano d 
A u 
6 Septembre 1957. Les sous-titres sont de notre rédaction. 
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en portent le nom ; c’est une des caractéristique: 


envers l'Eglise et envers la religion catholique. | 


F 


ñ ; k NE ss RENE CNET 
Continuez donc, comme 


vous le faites, à p 
mouvoir sincèrement, diligemment et avec zèle 
Rosaire et les diverses associations pieuses q 


insignes, et non la moindre, de la dévotion d | 
votre Ordre envers la Souveraine Mère de Die 


Pour Nous, Nous vous félicitons paternellemeni 
de l’œuvre que vous avez déjà réalisée et Nouik 
vous encourageons, chers Fils, à continuer de tra} 
vailler dans l'avenir pour la même cause avetll 
une ardeur non moins grande; et, en gage de: 
faveurs célestes, comme aussi en témoignage dé 
Notre bienveillance, Nous accordons bien volontiers 
à vous-même, cher Fils, ainsi qu’à chacun des 
membres de votre Ordre confiés à votre autorité 
et à votre sollicitude, à ceux-là surtout qui vous 
aident à promouvoir votre œuvre, la Bénédictior 
apostolique. 4 À 

Donné à Rome, près Saint-Pierre, le 14 juille 
de l’année 1957, dix-neuvième de Notre pontifica 


PivS P.-P: "XII 


UN PÈLERINAGE AUX SOURCES DU SACERDOCE 


Elèves et maitres, ne: pensez-vous pas ‘uni 
quement au sacerdoce, les uns pour y aspirerj 
les autres pour le servir ? Or, vous le saviez] 
en venant à Rome, c’est un véritable pèleri+ 
nage aux sources du sacerdoce que vous 
accomplissiez. Dès le 1° siècle en effet, saint 
Cyprien, évêque de. Carthage, ne parlait-il pas 
au Pape saint Corneille de « cette chaire de 
Pierre et cette église principale, d’où l’unité 
du sacerdoce tire son origine » : «.ad Petrë 
cathedram atque ad ecclesiam. :principalem 
unde unitas sacerdotalis exorta est >»? 
(S. Cypriani Ep. LIX, c. xiv. Ed Hartel. Corp. 
Script Eccl. Lat., vol. III, 11, p.:683.), Cette 
formule, qui renferme une des affirmations les 
plus précieuses pour l’histoire de la primauté 
pontificale, vous l’aurez lue en lettres gigan- 
tesques au-dessus de la tombe de saint Pierre : 
« Hinc sacerdotii unitas exoritur ». 

D'ici, de cette humble sépulture d’un témoin 
du Christ, se répandent à travers le monde 
des fleuves de grâces. D’ici, de cette chaire de 
Pierre, ses successeurs exercent, avec l’assis- 
tance infaillible de l'Esprit Saint, leur rôle de 
docteur et de guide ; ils conservent le dépôt de 
la Tradition, commentent l’Ecriture, gour- 
vérnent et sanctifient toute l'Eglise catholique 
par l’exercice de leurs pouvoirs d’ordre et de 
juridiction. 

L’ancienne capitale de l'empire romain, don 
vous avez visité les ruines prestigieuses, a ét 
la terre d’élection, dans laquelle le grain d« 
sénevé de l'Evangile s’est fixé. Pierre lui 
même était, à l’image de son Maître, le fon 
dement de l’Eglise, car il portait en lui un 
force unique. Ce rude pêcheur de Galilée es 
le seul homme à qui Dieu aït confié les clef 
du Royaume, le seul a qui ait été garantie I: 
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“NET LV \ ‘ ; 
ictoire défini 
eçu la charge de conduire l'humanité entière 
‘hwers la vérité totale et vers la vie éternelle, en 
! mom et place de Jésus-Christ lui-même. 


er LA PRÉOCCUPATION DE L'EGLISE 
POUR LA FORMATION SACERDOTALE 


1” C’est au sacerdoce du Christ que vous 
Lespérez participer, pour rendre à Dieu le plus 
J grand honneur et à vos frères les hommes le 
| plus grand service qu’on puisse imaginer. De 
quoi donc les hommes ont-ils le plus besoin, 
l'aujourd’hui comme toujours ? De quoi, sinon 
}de connaître et d'aimer Dieu, le vrai Dieu, tel 
qu'il s’est historiquement révélé. Or, vous le 
) savez, donner Dieu aux hommes et les hommes 
à Dieu est une tâche si haute qu’on ne peut 
Paborder sans une grâce particulière. Notre- 
Seigneur cependant a voulu faire cet honneur 
non seulement à quelques-uns de ses contem- 
“porains, mais à tous ceux qui, répondant à sa 
volonté de sauver tous les hommes et de les 
amener à la connaissance de la vérité (cf. 
“1 Tim., 11, 4), seraient acceptés par l'Eglise 
pour cette mission. 

Le sacerdoce catholique est à juste titre 
MFune des gloires les plus pures de l'Eglise et 
lune des marques les plus frappantes de sa 
sainteté. Aussi l’a-t-elle entouré au cours des 
siècles de soins toujours plus attentifs. Malgré 
“a faiblesse de la nature humaine, elle a main- 
tenu très haut son idéal de vie, sans épargner 
aucune peine pour faire de ses prêtres des 
bhommes de Dieu et des hommes d’Eglise, 
vraiment capables de prendre en charge une 
L partie du troupeau du Christ et d’en rendre 
compte à Dieu au jour du jugement. Elle 
a ordonné de façon toujours plus précise et 
| plus exigeante leur formation intellectuelle, 
| morale et pastorale. Après avoir imposé l’érec- 
| tion des Grands Séminaires dans les diocèses, 
elle a créé ensuite des établissements spéciaux 
destinés aux candidats à la vie ecclésiastique, 
et, bien loin de se repentir d’une telle institu- 
} tion, elle s’en félicite en constatant les heureux 
fruits des Petits Séminaires, aussi bien pour 
| les études que pour la formation du caractère, 


LES PETITS SÉMINAIRES, 
FOYERS DE CULTURE CLASSIQUE... 


Vous devez vous réjouir tout d’abord de 
faire des études classiques, car elles demeurent 
| inégalées pour exercer et développer les plus 
| précieuses qualités de l'esprit : pénétration du 
| jugement, largeur de vues, finesse de l’analyse 
et dons d’expression. Rien n’aide à com- 
| prendre l’homme d’aujourd’hui comme l’étude 
approfondie de son histoire ; rien n’apprend 
à peser la valeur des mots, à saisir les nuances 
| d’une pensée, la logique d’une composition et 
bla solidité d’un raisonnement, comme le tra- 
(2yvail de la version et du thème sur les langues 
classiques. Pour vous, Français, latin et grec 
sont d’ailleurs à l’origine de la langue et de 

la littérature nationales ; mais tout homme 
d’Eglise se doit de pouvoir lire dans l'original 
les documents les plus importants et les plus 
| vénérables de l’Ecriture et de la Tradition. 
| . Durant le bref séjour que vous venez de 
| faire à Rome, vous avez vu beaucoup d’ins- 
} criptions grecques et latines, qui demeurent 
| dans les anciens cimetières et les musées, sur 
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itive sur le mal, le seul qui ait 


les monuments païens et chrétiens. Vous savez 
que la littérature chrétienne ancienne cons- 
titue un immense trésor de science et de piété, 


sur lequel :se penchent avec admiration de 


nombreux savants du monde entier. Il ne sera 
pas possible à chacun de vous de se livrer 
à des études spéciales et approfondies, mais 
quelle joie pour un chrétien d’entrer en con- 
tact immédiat avec ces textes et d’entendre 
résonner aujourd’hui la voix puissante des 
Pères de l’Eglise, d’un Chrysostome ou d’un 
Augustin ! 


.… ET DE VIE SPIRITUELLE PROFONDE 


Les études solides ne sont pas toutefois le 
seul bienfait ni la raison d’être principale des 
Petits Séminaires. Une saine pédagogie chré- 
tienne, confirmée par de longs siècles d’expé- 
rience, enseigne que la personnalité véritable, 
la vertu solide, les convictions profondes, ne 
se forment pas au hasard et comme à l’aven- 
ture. La vie est trop brève, les années de 
l'adolescence et de la jeunesse trop décisives 
et trop délicates, pour n’avoir pas un impé- 
rieux besoin de direction et de protection. Le 
jeune homme qui porte au cœur le désir du 
sacerdoce, doit müûürir dans le climat le plus 
favorable à un choix lucide ; l’éducation de 
sa volonté encore fragile demande à être con- 
duite avec prudence et respect. Aussi trouvera- 
t-il dans les Petits Séminaires des conseillers 
et des maîtres pleins d’expérience et de solli- 
citude qui guideront ses pas, stimuleront son 
intelligence, développeront sa générosité et le 
sentiment de sa responsabilité dans la bonne 
marche du Séminaire. 

Chacun de vous sait par expérience les 
vicissitudes de la vie intérieure. C’est une 
flamme irrégulière, parfois dévorante, parfois 
languissante, sur laquelle influent non seule- 
ment les vents du dehors, mais aussi les 
troubles et les tempêtes de l’âme, l’inexpé- 
rience ou les simples appréhensions et mala- 
dresses du sujet. Il est donc bien inutile, il 
serait le plus souvent imprudent, et parfois 
même téméraire, de l’exposer à des tentations 
supplémentaires. Si les Petits Séminaires sont 
tellement utiles et bienfaisants, c’est que leur 
institution repose sur une connaissance exacte 
des besoins de l’adolescence et de la jeunesse 
chrétienne. Les familles peuvent donc faire 
confiance à la sagesse de l’Eglise pour juger 
des aptitudes au sacerdoce et des moyens les 
plus adaptés pour y préparer. 

Les maîtres qui se dévouent sans compter 
à créer dans les Petits Séminaires de véri- 
tables foyers de culture solide et de vie spiri- 
tuelle profonde, méritent les éloges et les 
encouragements de leurs évêques, et c’est une 
consolation pour le Pasteur suprême de penser 
au zèle de ces hommes de confiance, sur qui 
repose pour une bonne part la valeur future 
du clergé de France. 


LE MOUVEMENT « JEUNES SÉMINARISTES » 


Le mouvement « Jeunes séminaristes », qui 
aide les aspirants au sacerdoce à mieux servir 
dès maintenant, n’a pas peu contribué à aug- 
menter leur fierté et leur ardeur, à les faire 
entrer plus profondément dans la vie catho- 
lique de l'Eglise, à leur donner une conscience 
plus vive des besoins des âmes, des exigences 
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de leur vocation, de la part qu’ils doivent 
rendre au souci pastoral de leur évêque. Que 
le Maître de la moisson daigne envoyer des 
recrues de choix dans les Petits Séminaires. 
Certes, il ne restera pas sourd aux prières des 
jeunes qui l’implorent à cette intention. 

En vous disant adieu, Nous vous remercions, 
chers fils, d’avoir donné un bel exemple de 
foi et de générosité dans la préparation et la 
réalisation de ce pèlerinage. Emportez de 
Rome une ardeur renouvelée et quelque chose 
aussi de sa patience séculaire pour mieux 
comprendre et accepter le rythme de la vie 
intérieure et ses exigences : il faut de longues 
années pour former un prêtre, mais elles ne 
suffiraient pas encore si un effort constant 
et humble ne venait chaque jour continuer et 
pousser inlassablement vers une plus grande 
perfection l’œuvre entreprise. Le Christ est la 
vigne, vous êtes ses rameaux : c’est en lui, 
et en lui seul, que vous porterez du fruit 
(cf. Zoan, xv, 1-5). Aussi est-ce à Notre- 
Seigneur que Nous vous confions en appelant 
sur vous, sur tous les petits séminaristes de 
France, sur leurs familles et sur tous ceux qui 
contribuent à leur formation, la plus ample et 
la plus paternelle Bénédiction apostolique. 


L’allocution de M. de Margerie 


Dans l'après-midi du 5 septembre, les petits 
séminaristes étaient reçus par M. de Margerie, 
ambassadeur de France près le Saint-Siège, dans 
les jardins des Dames du Sacré-Cœur de la Tri- 
nité-des-Monts. Le représentant de la France leur 
adressa, en tant que tel, une allocution dans 
laquelle, après avoir rappelé l'histoire de ce lieu 
où il pouvait les accueillir « en terre de France », 
il leur parla en ces termes de leur double devoir 
de chrétiens et de Français (1) : 


Servir l'Eglise et servir leur patrie a toujours 
été, pour les chrétiens de tous les temps et de tous 
les pays, un double devoir, devoir qu'il leur 
a appartenu d'accomplir en sachant conserver une 
claire vision des exigences requises par l’univer- 
salité de l’une et des obligations qu’entraîne le 
respect de la personnalité de l’autre. « Ni le droit 
naturel, ni la foi chrétienne, ni les nécessités de 
l’évolution du monde, écrivait, il y a un peu plus 
d'un an, le très regretté P. Ducatillon, ne pour- 
ront jamais exiger l'abandon des patries, pas plus 
que celui de leur droit d’user de la force pour se 
défendre, conformément à la justice. La société 
internationale la plus achevée ne devra et ne 
pourra jamais être qu'une société de patries 
arrivées à maturité et donc toujours libres, comme 
un véritable Etat ne doit jamais et ne peut jamais 
être qu'une société de citoyens libres : l’épanouis- 
sement de la société internationale suppose l’épa- 
nouissement des patries. » (2) 

Pour qui donc ce double service de l'Eglise et 
de la patrie serait-il plus aisé à accomplir, sinon 
pour nous, catholiques de France, lorsque tant de 
signes attestent au cours des siècles la mission 
particulière de celle à qui n’a pas été donné en 
vain le nom de fille aînée de l'Eglise. Ecoutons 
les paroles du Radiomessage prononcé l’an dernier 


(1) Les sous-titres et les notes sont de notre rédaction. 
JMD.NCT, "n°11228 du (24m 6:1956 col 808, 


d à A PAT gr A (2 Ne PL A 
x PA 2 + 


par S. S. Pie XII, à l’occasion du V°centena 
de la réhabilitation de Jeanne d'Arc : « Cat} 
liques français, dignes représentants d'une nati 
qui, dans son titre de catholique, a toujours trou! 
le stimulant le plus fort pour écrire les pages gl 
des tours de vos cat 


pour la rafraîchir et la féconder ; du sol gén 
reux de ce jardin de l'Europe qu'est la Fran: 
germent les héros de la patrie et de la foi, qu 
par amour pour leur mère, si sa défense l’exig 
savent batailler, souffrir et mourir, dans la cert 
tude que les lauriers du triomphe ne sauraie 
jamais manquer à qui accepte de se sacrifier por 
une cause grande et juste. » (3) 


LA CHARITÉ ET LA JUSTICE QUE L’ON DOIT A SON PAY 
INTERDISENT DE LE DÉNIGRER 


Si j'ai cru devoir rappeler ces paroles, c'e 
parce que, à quiconque du moins vit, comme je 
fais, par-delà nos frontières, il arrive que 
France, à distance, donne le sentiment de sub: 
les atteintes d’une étrange fièvre de l'esprit. Dar 
les rangs de certains de nos compatriotes par 
s'être insinué je ne sais quel esprit de doute 
pour parler le langage du jour, d’autocritique, 
d'une autocritique qui dépasse les bornes € 
l'examen de conscience raisonnable pour se porte 
d'emblée à l’autodénigrement. Tout se pass 
comme si un certain nombre de Français consume 
par une sorte de délire, n'avaient plus d’ye 
désormais que pour les erreurs et les fautes « 
notre pays, comme s'ils étaient systématiquemes® 
aveugles non seulement à celles qui se commetter 
ailleurs, mais encore aux provocations et a 
crimes d'autrui, et capables seulement de dénoncé 
ce qui, à raison ou à tort, peut être imputé à grie 
à la France. Ce n'est pas à vous que j'ai besoi 
de rappeler le grand impératif chrétien de charit 
et d'amour. Mais c’est également pécher conts 
la justice et la charité que d'en manquer à « 
point à l'égard de sa propre patrie. Il y a 
comme Îles manifestations d’une véritable maladi 
de l’âme. Parce qu’il est un ordre de la charité 
dont vous ont parlé et vous reparleront vos pra 
fesseurs, parce qu’aussi vous avez dans va 
cœurs, avec la foi, la générosité et l'enthousiasme 
je Suis sûr que vous serez prémunis contre cett 
forme d’anémie, profondément douloureuse, d! 
patriotisme français. Parmi les trois vertus chré 
tiennes, l’espérance n’est pas la dernière. Il n’es 
pas d’espérance sans confiance : vous restere 
confiants dans l’avenir de notre pays, et cel 
d'autant plus que vous êtes jeunes, et que vou 
serez vous-mêmes, pour une part, les artisans d 
cet avenir. 4 | 

Vous vous donnerez, à cette fin, la meilleur 
hygiène dans la mesure où, tout en vous préparan 
à devenir demain les missionnaires du Christ, vou 
serez attentifs à faire leur part aux exigences d 
votre préparation à vos responsabilités de citoyens 
Je sais avec quel soin vous sont dispensés, dan 
les Petits Séminaires, tous les enseignements qu 
peuvent concourir à votre formation civique. ] 
Sais également la place que tiennent à l’intérieu 
du programme des Grands Séminaires les cours d 
droit public et d'histoire. Si vous voulez bie 
accepter de moi ce ‘conseil, gardez-vous de cons: 


% 


(G) D. C., n° 1229 du 8. 7. 1956, col. 841. 


126: 


des matières mineures. Gardez le souci d'acquérir, 
Sur ces terrains, une culture d'autant plus solide 
et d’autant plus poussée que le rayonnement même 
HF du sacerdoce vous confèrera demain, à l'intérieur 
l de la cité, un prestige et des responsabilités plus 
grandes. ° 

«ln Je voudrais, à cet égard, attirer particulièrement 
“votre attention sur deux points. 

4 


REFUSEZ DE RANIMER DES QUERELLES PÉRIMÉES 


D'abord, il! est possible que vous rencontriez 
sur votre route des difficultés, des obstacles 
même, qui tiennent aux souvenirs d'un passé 
encore relativement récent. Si les rapports entre 
lPEglise et la France ont été, tout au long des 
siècles, marqués par cet esprit de solidarité que 
pour tout à l’heure, il faut bien convenir que 
bles premières années du xx° siècle ont fait excep- 
‘btion à cet égard. La guerre de 1914-1918, en réu- 
nissant tous les Français dans un élan unanime, 
a fait beaucoup pour ramener la concorde entre 
L eux. Votre jeunesse aura ignoré aussi en grande 
Mpartie un climat psychologique qu'ont toujours 
: déploré les esprits pondérés. S'il vous arrive de 
vous heurter à des incompréhensions ou même 
_ à des hostilités partisanes, d’éprouver vous-mêmes 
des réflexes de défense trop marqués, refusez de 
ranimer des querelles périmées, défendez-vous de 
- vous laisser emprisonner dans des conflits révolus, 
Met montrez que vous savez faire le départ entre 
ce qui passe et doit passer et ce qui dure et doit 
durer. 


EVITEZ TOUT SECTARISME A L'ÉGARD DES AUTRES 
FAMILLES SPIRITUELLES 


N'oubliez pas non plus — et c’est mon second 
| point — que, si vous représentez la plus ancienne 
1 parmi toutes les traditions françaises, il en est 
| d’autres encore, plus récentes, très différentes, qui 
contribuent à donner à notre pays son visage 
} moderne, son prestige international. Pendant la 
| première guerre mondiale, Maurice Barrès, jadis 
esprit partisan, avait profondément ressenti cela ; 
il a contribué à cette réconciliation dont je parlais 
| tout à l'heure, en découvrant, en comprenant, en 
aimant, suivant sa belle expression, « les diverses 
familles spirituelles de la France ». Avec la pleine 
conviction que l'Eglise doit précisément, pour con- 
Server sa place dans ce monde moderne, lui 
| ouvrir son cœur et son esprit, et lui prouver qu’elle 
} sait trouver une solution aux problèmes qu’il doit 
. affronter, vous tiendrez à connaître, et j’ajouterai : 
à estimer ces familles spirituelles qui ne sont pas 
- la vôtre; c’est ainsi que vous parviendrez 
à exercer une action sur elles et que jamais la 
vilaine épithète de sectaire ne pourra vous être 
appliquée. ; 


PORTEZ SUR LES ÉVÉNEMENTS UN JUGEMENT SUR 


» Ce n’est pas là que réside, da nos jours, la diffi- 
culté principale : vous la trouverez ailleurs, et, 
à vrai dire, elle nous concerne tous : car elle se 
rapporte à l'exercice même des responsabilités de 
citoyen et à l’effort que doit accomplir chacun de 
nous pour réunir les éléments de jugement indis- 
pensables à cet effet. Pour vous instruire de 
l'actualité, les journaux, les périodiques, les radios 
de l’univers entier déverseront sur vous un flot 
de nouvelles. Vous saurez, à ce moment, appliquer 
les leçons que vous ont données vos maîtres pour 
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rer qu'il viait 14 dans “votre emploi du temps, 


\ Ï LA 


distinguer, parmi les indications qui vous seront 


présentées, celles qui offrent les caractères de 
l’obiectivité de celles qui sont, soit dépourvues de 
fondement, soit, ce qui requiert une attention plus 
vigilante, altérées de manière plus insidieuse, dans 
un esprit de propagande. 


AVANT DE JUGER UN HOMME POLITIQUE, 
EFFORCEZ-VOUS DE VOUS METTRE A SA:PLACE 


En même temps que vous vous efforcerez ainsi 
d'établir votre jugement sur des faits, vous serez 
naturellement conduits à porter un jugement sur 
les hommes, j'entends ceux de ces hommes 
chargés du service de la cité, auxquels incombe 
la mission singulièrement malaisée d'assurer l’éla- 
boration et le progrès du bien commun. Avant 
que vous n'arrêtiez ce jugement, je forme Île vœu 
qu’à tous moments soient présentes à votre esprit 
les maximes qui vous ont été enseignées sur le 
chapitre du « jugement téméraire ». Ces hommes 
d'Etat de votre pays, ces représentants de la puis- 
sance publique, avant de leur décerner la critique 
ou l’éloge, vous vous efforcerez de les comprendre, 
si je puis dire, par l’intérieur, en vous mettant 
à leur place et en essayant de vous représenter 
ce qui se passe dans leur esprit au moment où, 
pour exercer leurs responsabilités, ils ont à prendre 
ce qui est, au plus haut sens du terme, une 
« décision ». 

Trop souvent, surtout parmi ceux qui croient 
bien savoir ce que signifie « connaître », mais qui 
ont une moindre expérience de ce qu'est « agir », 
l’on tend à exercer une censure volontiers dédai- 
gneuse à l’égard de l’homme public, en invoquant 
le fait que Ses actes ne sont, le plus souvent, 
qu’une cote fort mal taillée entre l’opportunisme 
et la morale. Mais c’est là que je vous demande 
de bien comprendre que la responsabilité politique 
ne consiste pas seulement à affirmer les principes ; 
elle consiste à les faire prévaloir dans toute la 
mesure du possible, en assurant, en même temps, 
la vie concrète du corps social que l’on gouverne 
ou administre. 

Il faut, disait à peu près Montesquieu, que ce qui 
convient à l’abeïlle convienne aussi à la ruche. La 
ruche a des besoins et des tâches qui ne satisfont: 
pas toujours l'individu, D'où, pour les respon- 
sables, des possibilités à étudier, des choix 
à effectuer, des débats de conscience, en un mot, 
dont beaucoup affectent de douter, mais qu’il ne 
serait, de votre part, ni équitable ni honnête de 
nier ou d'ignorer. 

Dans un article paru en janvier dernier, le 
R. P. Daniélou cite une analyse extrêmement per- 
tinente de ce problème qu'a formulée dans un 
livre récent un philosophe contemporain. Je veux 
vous donner lecture de ce passage : « Trop 
souvent on demande à un homme d'Etat, à une 
nation, à un organisme politique de se sacrifier 
à l'idéal commun, de renoncer à tout égoïsme, de 
faire confiance aux adversaires. Paroles qui 
tendent à faire coïncider les exigences morales 
habituelles, valables pour l'individu, avec celles 
qui devraient s'imposer à un organisme collectif. » 
Mais cela est faux, car, comme le souligne l’auteur 
de ces lignes, « l’homme politique a charge 
d’âmes, il assume la tâche de veiller sur une foule 
d’autres êtres humains, il doit les aider, et, en 
cas de danger, les sauver. Il ne suffit pas qu’il 
en ait l'intention, il faut qu’il y parvienne. Il a en 
quelque sorte promis de réussir. Il doit réussir. Et 
voici la réussite devenue obligation ». 
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COMPLÉTEZ LA JUSTICE SOCIALE PAR LA CHARITÉ 


Vous remarquerez, mes chers amis, que, dans 
ce trop long discours, je ne vous ai point parlé 
de votre devoir social. Je sais, en effet, .que 
l’enseignement très complet que vous recevez à ce 
sujet rendrait tous mes propos inutiles. Je vou- 
drais seulement, avant de terminer, rejoindre, cet 
enseignement de vos maîtres en vous rappelant 
qu'il ne suffit point d’aider les hommes et de par- 
tager avec eux ce que l’on possède, mais qu il 
faut encore les aimer. La victoire du concept de 
justice sociale peut être considérée aujourd’hui 
comme acquise définitivement. Mais il ne faut pas 
que la conscience se contente de la pensée que 
l'Etat ou les œuvres sociales catholiques, par des 
lois ou des dons, s’efforcent de rétablir l’équilibre 
nécessaire entre les inégalités de la naissance ou 
du sort. Réduite à des textes ou à des gestes, la 
justice sociale n’est rien si elle ne s'accompagne 
de la chaleur du cœur et de la charité. Aucune 


Décret de la S. C. des Séminaires 
sur la réadmission de ceux 
qui ont quitté le Séminaire Q) 


L'Eglise a coutume d’examiner avec grand 
soin les candidats au sacerdoce, de façon 
à conférer les Ordres sacrés à ceux qui en 
sont dignes et capables et d’écarter les 
_indignes et les inaptes. C’est pourquoi les 
évêques doivent en général éviter d'admettre 
dans les Séminaires des sujets qui auraient 
quitté un quelconque Séminaire diocésain, soit 
de leur propre gré, soit par décision de 
leurs supérieurs, pour quelque motif que ce 
soit; cependant si, après mûre réflexion, 
ils estiment pouvoir admettre un tel élève, 
ils devront, en plus des prescriptions du 
canon 1363, $ 3, du Code de droit cano- 
nique (2), demander à la Sacrée Congrégation 
des Séminaires et Universités l’autorisation 
de pouvoir mieux s'assurer des aptitudes du 
candidat. 


S. S. Pie XII, Pape par la divine Providence, 
a daigné approuver et confirmer cette déci- 
sion et a ordonné qu’elle devienne de droit 
public. 


Donné à Rome, au palais de Saint-Calixte, 
le 12 juillet 1957. 


J. card. PIZZARDO, 
évêque d'Albano, préfet. 


C. CONFALONIERI, 
archevêque de Nicopolis, secrétaire. 


() Traduction de la D. C., d’après le texte latin publié 
dans les Acia Apostolicae Sedis des 24-27 août 1957. 

(2) Voici le texte de ce paragraphe : « Ceux qui sont 
renvoyés d’autres Séminaires ou d’un autre Ordre reli- 
gieux ne doivent pas être admis (dans un Séminaire) avant 
que l’évêque se soit informé secrètement auprès des supé- 
rieurs ou autres de la raison de leur renvoi, de leurs 
mœurs, caractère et dispositions, et qu’i! se soit assuré 
que rien en eux n’est incompatible avec le sacerdoce ; les 
Supérieurs ont la grave obligation de conscience de 
donner ces informations en se conformant à la vérité. » 
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institution plus que l'Eglise catholique n’est qu 
lifiée pour éviter que ne se stérilise ainsi, dans d 
froides législations, le sentiment de la solidarif 
humaine ; et vous, ses serviteurs, vous devez êtt 
les premiers à en apporter constamment la preuv 
En le faisant, vous n’obéirez pas seulement à vots 
foi, vous ne répondrez pas seulement à votr 
besoin intime, mais vous serez encore, pour Î 
France, de puissants germes d'entraide et 
concorde. 

J'ai usé, mes chers amis, très largement usi 
du. privilège qui m'a été donné de m'entreten 
avec vous. Vous n'aurez fait que retrouver, da 
ce qu'il m'a été donné de vous dire, l'écho de « 
que vous ont dit et répété vos maîtres. Mais c'es 
précisément parce que je savais me trouv 
à l'unisson avec eux que j'ai eu satisfactio 
à prononcer ces paroles. Espoir de l’Eglise, vor 
êtes aussi, au même degré, l’un des espoirs d 
la France. Pour l’une et pour l’autre, vous sau 
tenir vos promesses. 4 


Décret de la S. C. du Concile 
interdisant aux prêtres hongrois 
participation active à la politique [ei 


La participation active à la politique m 
convenant pas aux ecclésiastiques qui ont um 
charge tout entière ordonnée au bien spiritu 
des âmes, l’Eglise ne l’autorise que dans de 
circonstances très particulières et dans des 
conditions bien définies, ou bien elle l’interdi 
expressément, sous certaines peines, lorsqwi 
est à redouter que le bien des fidèles n’e 
souffre quelque dommage. 

Actuellement, en Hongrie, les circonstances: 
sont telles, que les ecclésiastiques doivemi 
s'abstenir absolument de toute activité poli: 
tique. 

C’est pourquoi cette Sacrée Congrégation du 
Concile, sur le mandat spécial de notre Saint: 
Père le Pape Pie XII, a décrété ce qui suit 

En Hongrie, il est interdit aux prêtres, soit 
séculiers, soit religieux, de solliciter ou d’ac- 
cepter un mandat de député ou tout autre 
charge au Parlement ; 

Les prêtres, soit séculiers, soit religieux. 
qui exercent déjà une charge au Parlement 
doivent s’en démettre dans le mois qui suit Ia 
publication de ce décret. Il leur est également 
interdit d’assister aux séances du Parlement 
et de participer à toutes activités connexes 
à la charge dont ils se sont démis ; 

Si quelqu'un, ce dont Dieu le garde, contre: 
vient à ces prescriptions, il encourt par le 
fait même l’excommunication spécialement 
réservée au Saint-Siège. 

Nonobstant toutes choses contraires, même 
dignes d’une mention spéciale: 

Donné à Rome, le 16 juillet 1957. 


P. card. CirraCI, préfet. 
F. ROBERTI, secrétaire. 


(1) Traduction de {a D. C., d’après le texte latin pubti 
dans les Acta Apostolicae Sedis des 24-27. août 1957. Troi 
prêtres sont actuellement députés au Parlement hongrois 
MM. les abbés Horvath (cf. D.:iC. 1957, col. 273 et 860) 
Mathe et Beresztoczi, agcien président du « Comité de 
prêtres catholiques pour la paix ». 
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! éclairait leur chemin 
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Après les grandes manifestations du rassemble- 
ment mondial de la J. O. C. (1), 356 délégués 
sont restés à Rome pour y participer, du 29 août 


h au 4 septembre, dans les locaux de la Domus 
» Mariae, au premier Conseil mondial de leur mou- 


 vement. Le programme comportait: le bilan de 
Pactivité de la ]. O. C., l'examen des résultats 


ÿ de l'enquête religieuse internationale, l'approfon- 


. dissement des fondements doctrinaux, les problèmes 
financiers, la mise au point d'un plan d'action 
de quatre ans, l'adoption du statut international 


(de la ]. O. C., l'élection de son bureau interna- 


« tional (2), et enfin, la rédaction d'un manifeste 


| adressé à la jeunèsse ouvrière du monde entier. 


Au cours de la séance de clôture du Conseil, 
dans la matinée du 4 septembre, S. Em. le cardinal 
Oftaviani, pro-secrétaire de la Sacrée Congrégation 


M du Saint-Office, a prononcé en français l’allocu- 


tion Suivante : 


MES CHERS AMIS, 


Les paroles que je désire vous adresser en 
conclusion de vos travaux pour l’action future de 


b, votre Mouvement sont des paroles de haute admi- 


ration, de cordiales félicitations et de souhaits 
confiants. 

Les 30000 Jocistes ont profondément édifié 
Rome et le monde. Votre rassemblement a été 
vraiment celui de la paix, de la fraternité et de 


| ja solidarité ouvrière de toutes les nations. Votre 


Mouvement unit, au lieu de diviser comme celui qui 
élève des rideaux de fer d’où l’on ne peut s'évader 
sans risquer sa vie. 

Au Colisée, quand j'assistais à cette veillée de 
prières qui préparait le grand rassemblement du 
25 août, mes yeux se remplissaient de larmes à la 
vue de cette immense foule qui priait avec une 
telle ardeur. Les torches qui ïilluminaient les 
visages étaient le symbole de cette flamme inté- 
rieure qui brûlait les cœurs et de cette foi qui 
: c'était bien le « chemin de 
croix » de l’ouvrier qui s’unissait à Jésus portant 
Sa Croix. 


Le jeune ouvrier chrétien ne peut haïr, comme . 


celui qui n’a pas la foi; au contraire, il sait par- 
donner à ceux qui le font souffrir en niant ses 
droits. 

Mais le jeune ouvrier chrétien n’en reste pas 
pour autant inerte : il n’évite pas le combat, dans 
“cette juste bataille livrée pour obtenir les fins que 
la doctrine sociale catholique reconnaît comme les 
fins légitimes du travailleur chrétien. Car, avant 
d’être un droit pour les travailleurs, ces fins cons- 
fitüuent un devoir pour les employeurs, que ceux- 


L ci soient des personnes privées, de grandes entre- 
|” prises ou même l'Etat. 


(4) Cf. D. C., n° 1260 du 15 septembre 1957, col. 1157 


Suiv. 

(2) Ont été élus membres du Bureau international de 
J. O. C. pour quatre ans : M. Romeo Maione (Canada), 
président ; Mlie Marie Meersman (Belgique), vice-prési- 
dente réélue ; MM. Akapo (Togo), Kolonga (Congo), Des- 
Sables (Haïti), Sulik (Brésil), Inohara (Japon), Holland 


et 


(angicterre , Ross (Allemagne), Royo (Ecsug:e,  Sa:au.…e 
(France) ; Mlles Pezzulo (Etats-Unis), Guzmi n-Torres 
{Chili}, Villa (Philippines), Dessibourg (Suisse), Musall 
(Autriche). 
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‘Allocution ‘de AS Em. le cardinal Ottaviani 
_ au Conseil international de la J. O. C. 


Mes chers amis, dans son mémorable discours 
du 25 août, le Saint-Père vous a tracé la voie. II 
vous a donné les directives selon lesquelles vous 
devez agir pour parvenir à ces fins sans perdre 
de vue la fin ultime de l’homme. Le divin Maître, 
le divin Travailleur nous l’a annoncé avec force 
« À quoi sert à l’homme de gagner l'univers s’il 
vient à perdre son âme? » Si ce grave avertis- 
sement vise avant tout ceux qui accumulent les 
richesses et les gaspillent dans les plaisirs et les 
vices, alors qu’elles avaient été payées avec la 
sueur de l’ouvrier, cette leçon du Seigneur vaut 
aussi pour tout homme, car, en cherchant à amé- 
liorer sans cesse notre niveau de vie, nous ne 
devons jamais le faire au mépris de la vérité, de 
la justice, de la fraternité humaine, dictées par 
les principes de l'Evangile. 

C'est la raison pour laquelle le jeune ouvrier 
chrétien ne se laissera jamais séduire par la main 
tendue de ceux qui promettent un paradis sur 
terre et nient le vrai paradis du ciel. 

Mes chers amis, du chemin de croix, dans lequel 
vous avez donné un si splendide exemple de piété, . 
de générosité et de ferme volonté de revivre la 
Passion du Christ, à limitation de ces martyrs 
qui ont scellé de leur sang, en cette arène, leur 
fidélité au martyre du divin Rédempteur, vous êtes 
passés, le jour suivant, dans la majesté de cette 
basilique vaticane, dont la coupole de Michel-Ange 
est le symbole de la victoire et de la gloire qui 
appartient à ceux qui, avec le Christ, au nom du 
Christ, selon l'Evangile du Christ, montent du 
martyre quotidien de la vie à la gloire éternelle 
des cieux. 

La journée du 25 août restera historique pour 
la J. O. C. par le mandat que le Souverain Pon- 
tife lui a confié : le mandat de l’apostolat pour la 
conquête spirituelle de vos camarades qui sont 
loin du Christ. Soyez fiers de la confiance que 
le Saint-Père vous a témoignée et soyez fidèles 
dans l’accomplissement de cette mission sublime. 

Le Vicaire de Jésus-Christ vous a béni de toute 
l’effusion de son cœur : conservez cette bénédic- 
tion dans vos cœurs et portez-la dans vos pays, 
en tout pays, pour qu’elle soit le ferment d’une 
nouvelle vie pour la Jeunesse ouvrière chrétienne. 


La motion finale 


du manifeste de la J. O. C. 


Voici le texte de la motion finale, reprenant les 
principaux points étudiés dans le manifeste, qui 
a été approuvée au cours de la séance de clôture 
du Conseil international de la J. O. C. : 


Les dirigeants de la J. O. C., réunis pour la 
première fois en Conseil international, au nom des 
30 000 délégués du rassemblement mondial 

Après avoir adopté le texte du manifeste adressé 
à tous les jeunes travailleurs du monde, 


attirent avec force, l'attention de tous les jeunes 
travailleurs, de toutes les autorités, de toutes les 
institutions, de tous les gouvernements, de toutes 
les organisations nationales et internationales 
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sur l’urgente nécessité 

_— de mettre fin aux expériences de bombes ato- 
miques et d’arriver à une entente rapide sur le 
désarmement général ; l ONE 

— de mettre définitivement fin à toute discrimi- 
nation de race, de couleur, de religion ; 

— de s'unir dans le respect et la confiance 
mutuels pour assurer la paix mondiale par une 
entraide et une amitié efficaces. 


Ils demandent de mettre tout en œuvre pour 
assurer à tous les peuples : 

— une alimentation suffisante, 

— un régime sanitaire efficace, ; 

— une législation et une sécurité sociales, 

— un enseignement général, professionnel et 
ménager, 


Communiqué de la Commission épiscopale 
de l’enseignement religieux 


A travers les efforts entrepris ces dernières 
années pour faire progresser l’enseignement 
catéchistique, et que louait le Saint-Père dans 
sa Lettre au dernier Congrès national de l’en- 
seignement religieux (1), se sont introduites 
certaines erreurs et insuffisances que la hié- 
rarchie a le devoir de signaler pour qu'il 
y soit porté remède. 


1. On ne peut omettre, ni surtout exclure 
positivement, pendant les premières années, 
l’enseignement des vérités surnaturelles fon- 
damentales, comme le péché originel, la divi- 
nité de Notre-Seigneur Jésus-Christ et sa 
mission de Rédempteur du genre humain, le 
Saint-Esprit, les commandements de Dieu et 
de l'Eglise. 

Certains ont pensé que semblables omis- 
sions ou exclusions se justifiaient en raison 
de principes pédagogiques, valables pour les 
disciplines profanes, mais qui ne peuvent être 
justement appliqués à l’enseignement des 
vérités de la foi qu’en tenant compte de la 
nature particulière de toute formation reli- 
gieuse, où s’insère l’action de la grâce. 

On s’en tiendra pratiquement aux règles 
suivantes 

Déjà aux tout-petits, on enseignera, au 
moins globalement, les vérités fondamentales. 
A partir de l’âge de raison, ces vérités seront 
présentées de façon de plus en plus explicite 
et seront de plus en plus largement expliquées. 
De cette facon, il y aura un enseignement 
complet dès le début et le progrès portera 
seulement sur l’explicitation des vérités reli- 
gieuses et sur la manière de les présenter. 

Pour éviter toute équivoque, on n’emploiera 
pas l'expression de « catéchisme progressif ». 

2. La fonction spécifique et la fin prochaine 
du catéchisme sont de transmettre le mes- 
sage de l'Eglise, de donner l’enseignement 
religieux. C’est par là qu'il joue son rôle 
nécessaire et primordial dans l'éducation reli- 
gieuse totale. 

Si donc le catéchiste doit se préoccuper de 
la formation actuelle de la conscience de 
l'enfant, et de l'insertion dans sa vie de l’en- 
seignement donné, il accordera toujours la 


(1) D. C., n° 1251 du 12, 5. 1957, col. 607. (N. D. L. R.) 
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\ A Ÿ a (Es : . 
_— un niveau de vie humain pour toutes le 


populations. , 

Ils demandent encore d’éviter tous les discour 
et tous les actes qui porteraient atteinte au rt pe à 
et à la confiance mutuels ou qui compromettraient 
l'entraide et l’amitié entre les peuples. | 


Ils leur demandent enfin de prêter une attention 
toute spéciale aux problèmes des jeunes travail- 
leurs dans tous les pays : & à | 

apprentissage, moralité, hygiène, sécurité et 
surtout, une formation intégrale, favorisant leur 
avenir et le succès de leur mission. 


Dans ce but, ils souhaitent que dans tous les 
pays, la J. O. C. internationale puisse exister, s’or- 
ganiser et agir librement. 


priorité à l'instruction religieuse propremen 
dite. 


3. Les procédés et activités catéchistique 
seront jugés et admis en fonction du but sur* 
naturel du catéchisme. Jamais ils ne resteron 
sur un plan purement naturel (à moins qu'iln 
s'agisse d’une préparation au catéchisme} 
utile pour certains milieux). En ce sens, ÏI 
catéchisme évitera de faire une place tron 
grande à l'expérience du corps et de chacun 
des sens ; il sera exigeant sur la valeur relis 
gieuse des « devoirs », des films, etc. 


4. L'expérience religieuse n'est pas, par elle: 
même, un critère suffisant de la conscience 
morale. C’est. pourquoi, tout en ayant le souci 
d'habituer l'enfant à écouter la voix de s 
conscience et de former à la générosité per- 
sonnelle, il faut expliquer que la conscience 
d'un chrétien est informée par l’enseignement 
de l'Eglise, qui transmet la loi de Dieu, en 
donne l'interprétation authentique etl la pré: 
cise. 


5. L'article 256 du Directoire pour la pas- 
torale de la messe précise que les séances 
d'initiation à la messe ne dispensent pas du 
précepte de l'assistance à 1la messe du 
dimanche et des fêtes d'obligation. Certains 
prônent des manières de faire opposées, qui 
sont à proscrire. | 

Avant de les employer dans l'instruction 
religieuse des enfants, on corrigera les ma- 
nuels ou les méthodes où se trouveraient les 
erreurs ou insuffisances dénoncées ci-dessus. 

Ces directives veulent aider à éviter certains 
dangers ‘insuffisamment discernés. Elles ne 
mettent pas en cause l’ensemble des efforts 
menés depuis plusieurs années, sous l’impul- 
sion de la Commission nationale de l’ensei- 
gnement religieux, pour assurer un catéchisme 
propre à nourrir et faire croître la foi vive, et 
mieux adapté aux âges, aux milieux et aux 
« besoins spirituels » de l'enfant, pour éviter 
les abus d’un pur didactisme, pour enrichit 
l’enseignement religieux par le recours à la 
Bible et à la liturgie, pour insérer le caté 
chisme dans une pastorale d'ensemble, pout 
l’étendre à toute la durée de la période édu 
cative et même aux adultes, pour lui assurei 
la place qui est la sienne parmi les tâches de 
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au 


invités Fe re ces efforts ; ‘ls le feront 


sous le contrôle de la hiérarchie, en tenant 
compte notamment des directives données 


ci-dessus, et en unior avec les organisations 
diocésaines ou nationales habilitées pour 


susciter et coordonner les efforts en faveur 
de l’enseignement religieux. 


_ À la suite de ce communiqué, S. Exc. Mgr de 
Provenchères, président de la Commission épisco- 


pale de l'enseignement religieux, a fait cette décla- 


ration (2) : 

Des corrections et des précisions doivent être 
apportées à certains ouvrages catéchistiques de 
le chanoine Colomb, de Milles Derkenne et 
Dingeon. 

Ces ouvrages ne sont pas retirés du commerce, 
comme le bruit en court dans certaines régions. 

Les modifications prévues seront indiquées dans 


(2) La Croix, 20. 9. 1957. 


Rapport doctrinal de 
archevêque 


NOTRE ADHÉSION 
AU MYSTÈRE DE L'ÉGLISE (suite) 


LE CHRÉTIEN DOIT FORTIFIER SA FOI 
PAR LES ENSEIGNEMENTS DE L'EGLISE 


Le souci d’une formation apostolique appuyée 
sur des méthodes actives, à partir de la vie, ne 
doit pas faire négliger les bases d’une vraie for- 
mation doctrinale. Notre-Seigneur nous a apporté 


: la connaissance de Dieu, de sa vie intime, de ses 


volontés sur nous, afin que resplendisse sur nos 
âmes quelque chose de la clarté de son visage. 


Cela ne peut s’apprendre, clairement et sérieuse- 
ment, 


en partant toujours de problèmes de vie. 
Vouloir tout centrer sur eux, c’est s’exposer à 
sacrifier le sens de Dieu à un humanisme où il ne 


sera plus qu'un serviteur. La foi sera sans vigueur 


et sentimentale à l’excès, nourrie d'Evangile, mais 
d'un Evangile interprété, avant tout, d’un point 
de vue personnel, et- suivant les besoins d’un 
milieu. L'un de nos correspondants écrit : « Il me 
paraît urgent de rappeler la place du magistère et 
son rôle par rapport aux sources de la Révéla- 
tion. Il y a une tendance à opposer, pratiquement, 
PEcriture au dogme et à limiter, à « relativiser » 
tout enseignement magistériel par l’idée de ses 
conditionnements culturels. Or, c’est le Magistère 
qui propose authentiquement l'Ecriture et les 
sources, c’est lui qui enseigne, ce ne sont pas les 
théologiens pour qui il constitue une règle pro- 
chaine ». 

Un grand nombre d'évêques constatent com- 


(1) Avec autorisation. des éditions Tardy. Tous droits 
réservés. 


On peut se procurer le texte complet du rapport aux 


éditions Tardv, à Bourges (Cher), ou à Paris (89, rue 
de Seine, Vie); au prix de 120 francs. ‘Port en sus 
20 francs. 
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un encart vendu avec chaque volume. On pourra 
ainsi utiliser ces volumes dès la rentrée des 
catéchismes. 


Et dans la nuit du 25 au 26 TERRE. l'Agence 
France-Presse a publié l'information suivante, pour 
rectifier celles qui avaient été données la veille 
par la presse : 


« On précise, de source bien informée, que, con- 
trairement à ce qui avait été indiqué précédem- 


ment, le chanoine Colomb, directeur du Centre 
national catéchistique, continuera à exercer ses 
fonctions. Son remplacement, qui avait été 


demandé par Rome, était considéré comme certain. 
il y a peu de temps encore. Des démarches effec- 
tuées auprès du Saint-Siège par de hauts prélats 
français semblent avoir abouti au rapport de cette 
mesure. En revanche, on confirme que l’abbé Cou- 
dreau, directeur de l’Institut supérieur catéchis- 
tique de Paris, qui est l’un des animateurs du 
renouvellement des méthodes d’enseignement reli- 
gieux, quittera son poste ef sera remplacé par 
l’abbé Brien, actuellement aumônier de l’Ecole nor- 
male supérieure. » 


S. Exc. Mor Lefebvre, 
de Bourges, 
h à l’Assemblée plénière de l’Épiscopat français («) 


bien certains fidèles ont peu le souci de connaître 
la pensée de l’Eglise pour y conformer leurs 
propres pensées et leurs options. Trop souvent, 
l'autorité doctrinale des supérieurs n’est acceptée 
que dans la mesure de leur ascendant et de leur 
envergure personnelle. « Un progrès indéniable 
s'est pourtant réalisé au cours des dernières 
années, et beaucoup de militants comprennent 
mieux ce qu'est l’autorité-fonction. Mais on cons- 
tate, un peu partout, une baisse très nette du sens 
de la vérité, même dans les milieux les plus intel- 
lectuels ou-intellectualisés ». Ici ou là, on se défie 
de l'intelligence qu’on accuse de « fabriquer » 
d’irréelles abstractions. On lui préfère « la vie ». 
Cette manière de voir, appliquée à l'Eglise, se tra- 
duit, écrit-on, par « une opposition entre Eglise 
hiérarchique et Eglise vivante ; un durcissement, 
jusqu’à l'opposition, de la distinction entre Île pou- 
voir de prophétie et le pouvoir de juridiction. On 
déclare que, si la juridiction vient d’'En-Haut, 
c'est-à-dire de la hiérarchie, la prophétie vient 
d’en-bas, c’est-à-dire du peuple fidèle. On oppose 
oresbytes et hiéreutes. On conseillerait volontiers 
aux fidèles et au simple clergé, par exemple dans 
les questions de liturgie, d'agir d’abord au gré du 
souffle prophétique, la hiérarchie n’ayant plus 
qu'un rôle de contrôle et non d'initiative. Un tel 
enseignement, — car il s’agit bien là d’un ensei- 
gnement — exprimé ou suggéré par la parole et 
par l'écrit, a donné des cadres de pensée erronés 
à un sentiment qui, de soi, pouvait être bon : le 
désir de chaque fidèle de repenser personnelle- 
ment sa foi. » 

Cette prédominance du « vitalisme » sur l’in- 
telligence n’incline pas seulement à minimiser le 
contenu de la foi, mais en altère souvent la notion 
même. La foi n’est plus l’adhésion de l'esprit à la 
vérité révélée, mais le don de soi au Christ ». 

« On aboutit ainsi, trop souvent, à une sorte de 
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\ 
sentimentalisme religieux assez fragile, parce que 
sans assises fermes et profondes. » « Le contenu 
de la foi est amenuisé, parfois dévié. L’Incarna- 
tion, la charité fraternelle, la béatitude des 
pauvres, sont interprétées dans le sens de la pré- 
sence, de l’action bienfaisante, de l'engagement, du 
prolétariat. Les dogmes qui appellent adoration et 
ascèse sont négligés, ainsi que les passages 
d'Evangile correspondants ». « Certains mani- 
festent une sorte de goût morbide de la nouveauté 
pour elle-même. Il semblerait qu'on n'éprouve pas 
le besoin d’une preuve, lorsqu'il s’agit d’une affir- 
mation qui s'inscrit à l’encontre d’un enseigne- 
ment traditionnel. » L'un de vous remarque 
encore : « Des catholiques avouent, dans l’inti- 
mité, ne pas croire à l'éternité de l'enfer, au pur- 
gatoire, aux indulgences. La spiritualité de l’action 
et l’apologétique par action ont sensiblement 
diminué la vraie vertu de foi. Sous prétexte de 
pluralisme, de compréhension, de liberté de pen- 
sée, un bon nombre sont enclins à placer toutes 
les croyances et opinions sur le même pied. » 
« Combien est courante, chez les chrétiens, l’ex- 
pression : « Je respecte les idées des autres ». 
Parole équivoque, qui n’établit aucune différence 
entre la personne et ses idées, dont certaines sont 
pourtant des erreurs. Ce propos semble répondre 
assez souvent, à un réel indifférentisme, et non 
pas à un simple souci de politesse. » 

Si un tel subjectivisme pratique se rencontre 
sur le terrain du dogme, à plus forte raison se 
manifeste-t-il sur celui de la morale. Le « juge- 
ment chrétien » des situations, des engagements, 
se fait trop souvent sans référence aux directives 
de l'Eglise, suivant les lumières de chacun ou 
celles de l’équipe. « On fait appel à l'inspiration 
du Saint-Esprit qui est dans les personnes, dans 
l’équipe ; on pense moins à l'Eglise enseignante, 
comme si, pour le jugement de l’action, C'était à 
chacun de découvrir la vérité selon sa cons- 
cience, comme s’il n’y avait pas de vérité ni de 
règles objectives. Une étudiante disait : « Mon 
pistes c’est Francis (le Francis des « Clés du 

oyaume »), parce que, pour lui, il suffit d'aimer, 
il n'y a pas de doctrine, il y a de la vérité dans 
toutes les religions. » Dans quelques milieux 
catholiques cultivés, on tient à lire tous les livres 
à succès, même les plus opposés à la conception 
chrétienne de la vie. L’Index, ou d’autres mesures 
ecclésiastiques, n’aboutissent qu'à donner un plus 
vif désir du fruit défendu. Par contre, on se 
soucie trop peu de ce qui pourrait cultiver la foi. » 


L'EGLISE VISIBLE NE FAIT QU'UN 
AVEC L'EGLISE DES AMES 


Depuis que la technique et l’histoire semblent 
avoir aboli l’espace et le temps, beaucoup de nos 
contemporains ont mieux découvert l’immense 
détresse des âmes. Les conditions de la vie mo- 
derne leur ont donné l’occasion de rencontrer 
fréquemment des incroyants, des chrétiens séparés 
de l'Eglise, des membres de diverses sectes ou 
religions. Ils ont été frappés de découvrir sou- 
vent, chez eux, des qualités profondes, et parfois, 
d'éminentes vertus. Ardemment désireux de leur 
salut, impressionnés par la valeur humaine de 
certains, désireux de ne pas heurter, par une appa- 
rente étroitesse d'esprit, des âmes de bonne vo- 
lonté, ils en sont venus à considérer que le vieil 
axiome « Hors de l'Eglise, point de salut », était 
prétention inacceptable. Ils ont perdu de vue qu'il 
n'y à qu'une seule Eglise, fondée par Jésus-Christ, 
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œuvre sur la terre. lis ont oublié la grande paro 


souvenir qu’ils avaient la gloire d’appartenir ail 


|. (el 
= ‘ 


sur Pierre et le collège apostolique ; une Eglis 


qui est le Corps du Sauveur et qui poursuit s0 


| 


) 
de saint Augustin.: « Pour vivre de l’Esprit dl 


Christ, il faut demeurer en son Corps » (In Joail 
Tract. XxxVI1, n° 11). Ils n’ont pas su qu’on pet 
appartenir à ce Corps visiblement, par le Baf] 
tême et la profession de foi catholique, ou It 
être ordonné invisiblement par un désir, un vœæ 
explicite, ou même implicite. Ils ont oublié qu 
la vie surnaturelle ne vient dans les âmes q 
par l'influence mystérieuse qui, du Chef invisibi| 
de toute l'Eglise, se répand dans ce Corps, po 
lui permettre d'animer toujours de nouvelles cel} 
lules et de nouveaux membres. Se rappelari 
vaguement la distinction trop sommaire entre | 
corps et l'âme de l'Eglise — d’ailleurs emprunté 
à la théologie protestante — ils ont fait de cettf 
distinction une séparation véritable. Comme « 
l'âme pouvait ne pas appartenir à un corps, il} 
ont durement opposé l’une à l’autre, faisant s’ai 
fronter, pour ainsi dire, l'Eglise visible, hiérar 
chisée, juridique, sociologique, et l'Eglise invil 
sible, dégagée de formes rigides, uniquement spi 
rituelle. En certains cas, ils n’ont pas paru SA 


Corps du Christ, et qu’eux-mêmes l'avaient bless 
par leurs propres péchés. Ils en sont venus à ju 
ger, comme de l’Extérieur, l'Eglise, leur Mère, ef 
n'ont pas pensé qu’en elle, c'était le Christ qu'ill 
atteignaient. | 
Contre cette façon de penser et d'agir, S. 
le Pape Pie XII s’est élevé avec vigueur dans so01 
admirable Encyclique Mystici Corporis Christi 
« Nous déplorons et Nous condamnons, dit-il 
l'erreur funeste de tous ceux qui rêvent d’und 
prétendue Eglise, sorte de société formée et entre 
tenue par la charité, à laquelle — non sans mépris 
— ils en opposent une autre qu’ils appellen 
juridique. Mais c’est tout à fait en vain qu’il! 
introduisent cette distinction : ils ne comprennen: 
pas, en effet, qu'une même raison a poussé lé 
divin Rédempteur à vouloir, d’une part, que lé 
groupement des hommes, fondé par lui, fût une 
société parfaite en son genre et munie de tous les 
éléments juridiques et sociaux, pour perpétuer, sui 
la terre, l’œuvre de la Rédemption (Concile du 
Vatican, Session IV, Constitution dogmatique 
« De Ecclesia », Prol.) ; et, d’autre part, que cette 
société fût enrichie par lEsprit-Saint, pou 
atteindre la même fin, de dons et de bienfaits 
surnaturels. Le Père éternel a voulu qu’elle fût le 
« Royaume de son Fils bien-aimé » (Col. 1, 13) : 
mais pourtant, un Royaume où tous les croyants 
feraient un hommage parfait de leur intelligence et 
de leur volonté (Concile du Vatican, Session II: 
Constitution « De Fide Catholica », c. HI) et se 
conformeraient, avec humilité et soumission, à Ce- 
lui qui, pour nous, « s’est fait obéissant jusqu’à la 
mort ». (Phil. 11, 8.) I ne peut donc y avoir aucune 
Opposition, aucun désaccord réels entre la mission 
dite invisible, du Saint-Esprit, et la fonction iuri- 
dique, reçue du Christ, des pasteurs et des doc- 
teurs ; car — comme en nous le corps et l'âme — 
elles se complètent et s’achèvent mutuellement 
elles proviennent d’un seul et même Sauveur, qui 
n'a pas seulement dit en insufflant l'Esprit divin 
« Recevez le Saint-Esprit » (Joan. XX, 22), mais 
qui a encore ordonné hautement et clairement 
« Comme mon Père m'a envoyé, ainsi je vous 
envoie » (Joan. XX, M) et « Celui qui vous écout 


m'écoute » ( Luc. x, 16). El exibhen 
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_ — A Rome, mort du cardinal Jean Mercati, âgé 
. de 90 ans, conservateur de la Bibliothèque vati- 
-cane. Né à Gaida (au diocèse de Reggio Emilia), 
‘le 17 décembre 1866, ordonné prêtre le 21 sep- 
| tembre 1889, docteur en théologie, docteur à l’Am- 
» brosienne à Milan en 1893 ; scriptor en 1898, puis, 
| préfet de la Bibliothèque vaticane le 23 octobre 
1919 ; protonotaire apostolique le 12 janvier 1936 : 
il fut créé cardinal-diacre le 15 juin 1936, recut le 
chapeau le 18 juin suivant avec la diaconie de 
h Saint-Georges in Velabro, dont il prit possession 
par procuration le 9 février 1937, et fut intronisé 
le 11 février suivant. Nommé par Pie XI bibliothé- 
» caire et archiviste de la Sainte-Eglise le 18 juin 
1936, il était encore membre des Sacrées Congré- 
fn gations pour l'Eglise orientale, des Rites, des Sémi- 
. naires et Universités, de la Commission pontificale 
biblique ; de la Commission de rédaction du Code 
&e Droit canonique orientale. Il est l’auteur d’un 
nombre considérable d’études sur la Bible, les 
Pères de l'Eglise, la liturgie, l’histoire de l'Eglise 
(particulièrement en Orient), le droit, la paléo- 
graphie, la bibliographie. 

4 — L'Osservatore Romano annonce la nomina- 
- tion de l’abbé Joseph Eugène Correa, curé de Rio- 
Preto, au diocèse de Juiz de Fora, comme évêque 
h de Caratinga (Brésil). Le nouvel évêque est âgé 
ln de 43 ans ; il fut ordonné en 1941. 

— Au Maroc, entre Safi et Mogador, des bar- 
rages de pierre et d'arbres abattus sont dressés 
pour s'opposer aux troupes françaises devant 
} relever la garnison du poste de Foum-El-Hassane. 
Pour éviter tout incident, le commandement fran- 
çais décide d’acheminer les forces par avions. 


, SAMEDI 24 — A l'étranger. — A Rome, la 
} délégation française au rassemblement mondial de 
! la Jeunesse ouvrière chrétienne célèbre le 30° an- 
niversaire de la fondation de la J. ©. C. française, 

— A Tunis, pendaison de Chedli et Ab el-Kader 

Belgaroui, impliqués dans l’assassinat d’Hadi Cha- 


de la France, assassiné par les terroristes en 1953. 
M. Colonna, sénateur des Français de Tunisie, dans 
une lettre de protestation adressée au président du 
Conseil, les déclare innocents et « pas coupables 
d'autre chose que d’avoir trop aimé la France ». 

— À l'occasion des manifestations d'amitié 
franco-espagnoles organisées par les villes de 
Biarritz et de Saint-Sébastien. M. Maurice Faure, 
Ÿ secrétaire d'Etat aux Affaires étrangères, et M. Fer- 
nando Castiella, ministre des Affaires étrangères 
d’Espagne, passent en revue les questions présen- 
tant un intérêt commun pour les deux pays, notam- 
} ment la collaboration franco-espagnole en Afrique. 
| _— Les Acta Apostolicae Sedis (numéro du 24- 
27 août 1957) publient la liste des causes matri- 
_moniales soumises au tribunal de la Rote, qui ont 
recu une sentence définitive au cours de l’année 
1956. 117 déclarations de nullité ont été prononcées 
sur 261 causes étudiées ; 108 de ces 261 causes ont 
été traitées gratuitement. 


: DIMANCHE 25. — La Croix annonce la publi- 
cation, au Journal Officiel du 9 juin dernier, du 
décret d'application de la loi du 11 décembre 1956 
étendant le bénéfice de l’ « allocation mère au 
foyer » aux travailleurs indépendants (artisans, 
commerçants, professions libérales). 


— A l'étranger, — A Beyrouth (Liban), ouver- 
|" ture de la deuxième Conférence mondiale de la 
hr Jeunesse rurale, organisée par l’Assemblée mon- 
. diale de la jeunesse (WAY). Les dirigeants des 
organisations rurales ce 50 pays, dont plusieurs 
pays africains de l’Union française et des repré- 
sentants de la F. À. O. y participent. 
— L'Osservatore Romano annonce : 1° Les trans- 
ferts suivants Au siège épiscopal titulaire de 
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ker, frères du cheik Ahmed Belgaroui, grand ami : 


Bareta, de Mer Hernando Frias Hurtado, évêque 


d’Antofagasta, nommé en même temps auxiliaire . 


de Mgr Eugenin, vicaire général militaire au 


Chili ; au siège épiscopal d’Antofagasta (Chili) de 


Mer François Borgia Valenzuela Rios, évêque titu- 
laire d’Aegeae et prélat « nullius » de Copiapo; 
2° la promotion au siège épiscopal titulaire de Jos 
et la nomination comme auxiliaire de Mgr Mc Cor- 
mack, évêque d’Hexham et Newcastle ,(Angleterre), 
de Mgr Jacques Cunningham, vicaire général du 
diocèse de Salford. 

— En Pologne, un million de pèlerins célèbrent, 
sous la présidence du cardinal Wyszynski, le 31° an- 
niversaire du couronnement de la Vierge Noire du 
célèbre sanctuaire de Jasna Gora, Notre-Dame de 
Czenstochowa, Reine de la Pologne. 

— En Tunisie, publication au Journal Officiel de 
la loi du 17 août 1957, portant confiscation, au 
profit de l'Etat, des « biens mal acquis ». 


LUNDI 26. — A Grenoble, ouverture du Congrès 
international des professeurs de géographie et 
d'histoire. 

— À Alger, le repaire de l'état-major du F. L. N. 
est découvert et aétruit par les forces de l’ordre 
dirigées par le lieutenant-colonel Bigeard. 3 chefs 
rebelles tués, 24 bombes saisies. 


A l'étranger, — A Genève, ouverture de la Con- 
férence franco-égyptienne sur la. sauvegarde des 
biens français en Egypte. 

— À La Haye, ouverture du X° Congrès du Mou- 
vement universel pour une Fédération mondiale, 
qui se tiendra à Scheveningue (Pays-Bas) jusqu’au 
31 août. 600 participants, venus de 35 pays d'Europe, 
d'Amérique, d'Asie et d'Afrique, dont de nombreux 


parlementaires et d’éminents professeurs y as-: 


sistent. 

— A Copenhague (Danemark), 
VIe Congrès de la Société européenne d’hématologie. 
700 spécialistes des maladies du sang, venus de 
33 pays, y confrontent leurs travaux, particulière- 
ment sur les divers traitements de la leucémie. : 


MARDI 27. — Annonce de la mort, à La Chau- 
merie, près de Mouzay, de M. Paul Bernier, âgé 
de 89 ans, ancien député de Loches (Indre-et- 
Loire), de 1919 à 1940 ; ancien sous-secrétaire d'Etat 
à l’Air, ancien ministre des P. T. T, 


A l'étranger, —— L'Agence Tass annonce que l’U. 
R. S. S, a essayé avec succès une fusée balistique 
intercontinentale, également appelée « arme abso- 
lue », qu’il est possible de diriger vers n'importe 
quelle partie du monde et qui touchera au but 
avant qu'aucun radar n'ait pu la voir venir. 

— En Equateur, inauguration par M. Ramonet, 
secrétaire d'Etat à l'énergie du gouvernement fran- 
çais, venu à cette occasion, de la ligne de chemin 
de fer Quito-Rosario construite par des ingénieurs 
français. Le ministre français participera ensuite 
à l'inauguration de la Foire internationale d’Ibarra. 

— En Argentine, intense agitation sociale. Plus 
d’un demi-million de travailleurs manifestent par 
des grèves totales ou partielles pour obtenir le relè- 
vement de leur salaire ou de leur retraite. 

— Le navire argentin (Ciudad-Buenos-Aires 
heurte un vapeur américain et coule dans le Rio 
de La Plata, 94 passagers morts ou cisparus, 
153 rescapés. 

— Mort, à Rome, à l’âge de 67 ans, du P Louis 
Grosse Kappenberg, Supérieur général, depuis le 
8 août 1947, de la Société du Verbe Divin (Mis- 
sionnaires de Steyl). 


MERCREDI 28. — A Paris, obsèques de l’acteur- 
comédien Constant Rémy, mort à Cannes d’une 
crise cardiaque. Il avait joué dans plus de 50 films. 

— Publication au Journal Officiel (Lois et dé- 
crets, n° 199) de l'arrêté pris par M. Félix Gail- 
lard, ministre des Finances, « relatif aux prix de 
tous les produits et services » (blocage général des 
prix, sauf ceux de certains produits importés). 
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@ Allocution de S. S. Pie XII aux membres 
de la Congrégation générale de la Compa- 
gnie de Jésus (10 septembre 1957).. 1245 


Message du Saint-Père au III: Congrès 
international de l'Union mondiale des 
enseignants catholiques (5 août 1957) 1251 


Directives pour la prédication. Lettre de 
S. S. Pie XII au T. R. P. Browne, maitre 
général des Dominicains (er : août 
1 UN ROC OR em OT DOS € 1255 


La dévotion au Rosaire. Lettre du Saint- 
Père au T. KR. P. Browne (14 juillet 
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@ Le pèlerinage à Rome des « jeunes sémi- 
naristes » français 

L’allocution de S. S. Pie XII (5 sep- 

Cembremi05 7) SR SEL CAN TERRIER 1259 


L’allocution de M. de Margerie, ambas- 


— Publication au Journal Officiel (Lois et dé- 
crets, n° 199) du décret du 2 août, portant nomi- 
nation du général d’armée aérienne, Max-Paul- 
Louis Gelée, comme inspecteur général de l’armée 
de l'air. Il était auparavant chef d'état-major de 
la zone Centre-Europe, à Fontainebleau. 


— A Dakar (Sénégal), le Grand Conseil de 
l'A. O. F., réuni en session extraordinaire, demande 
à l'unanimité la création d’un exécutif fédéral à 
l'échelle des huit territoires de l'A. O. F,, chargé 
de la gestion de leurs intérêts communs. Une délé- 
gation de cinq grands conseillers est chargée de 
‘faire part de ce vœu au gouvernement et au Parle- 
ment de la métropole. 


A l'étranger, — A Oxford (Angleterre), ouver- 
ture, jusqu’au 31 août, du Congrès du 10e anni- 
versaire de l’Internationale libérale créée en 1947 
pour lutter au nom des principes libéraux contre 
les doctrines totalitaires. Il étudiera : le problème 
de la Sécurité sociale dans une société libre; la 
défense de l'Occident face au communisme. Du 
côté français, MM. René Mayer, Edouard Bonne- 
fous, Corniglion-Molinier, Edgar Faure, Mutter, 
Devinat, Médecin, Mme Thome-Patenôtre, tous 
ministres ou anciens ministres, et plusieurs députés 
et sénateurs y participent. 


— A Londres, à la Conférence du désarmement, 
M. Zorine, délégué soviétique, prononce un violent 
discours dans lequel il accuse les Occidentaux de 
préparer la guerre et rejette toutes leurs proposi- 
tions d'inspection aérienne et terrestre de zones 
délimitées. 

— Radio-Moscou diffuse un discours prononcé 
par M. Khrouchtchey en juillet, dans Fequsl il 
accuse M. Malenkov d’avoir été l'instrument de 
Beria, d’avoir utilisé les faiblesses de Staline et 
d’être au moins aussi coupable que lui. 


— Le premier chef du nouvel Etat indépendan 
de Malaisie, S. A. Tungku Abdul Rahman, EE 
entrée dans la capitale Kuala-Lumpur. Il prêtera 
serment le 31 août et prendra officiellement ses 
fonctions le 2 septembre, Agé de 54 ans ancien 
avocat du barreau de Cambridge, il est entré dans 
la magistrature malaise en 1930. Il était premier 
PORIRRS avant l'indépendance. Il est élu pour cinq 
ans. 
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cile interdisant aux prêtres hongrois la 
participation active à la politique... 1268 


Le Conseil international de la J. O. C. 
L’allocution de S. Em. le cardinal Otta- 


vVianiauee-sue DNS PEN 1269 
La motion finale du manifeste de 1a 
JT. OC LINE PRET 1270 


@ Communiqué de la Commission ani ere 


de l’enseignement religieux.......... 


Rapport doctrinal de S. Exc. Mgr Lefebvre. 
Notre adhésion au mystère de l'Eglise 
(suite) MN DRAM RAC MEM EEE 1273 


Evénements et informations du 20 au 
29 août (1957 TPM 1219 et 1277 


— A Vienne (Autriche), ouverture du III: Con-: 
grès de l’Union mondiale des enseignants catho-- 
liques, qui groupe 300 000 membres. Thème : « Le; 
rôle de l’enseignement dans la vie internationale ». 
200 délégués y prennent part. 

— A Munich, ouverture du XXIV*: Congrès inter-: 
national des orientalistes. 1300 savants de 15 pays 
s’y rencontrent. 

— A Lusaka (Rhodésie du Nord), ouverture de’ 
la Ve Conférence interafricaine du travail. 80 délé-: 
gués africains et un nombre important de délégués; 
observateurs des pays européens directement inté-: 
ressés à l'Afrique, des Etats-Unis, de l'O. N. U.; 
et de l'O. I. T. y assistent. 


JEUDI 29% — Publication au Journal Officiel | 
(Lois et décrets, n° 200) de l'arrêté du 21 août 1957,, 
relatif aux affections incompatibles avec la déli-: 
vrance du permis de conduire (fixation du taux! 
d’acuité auditive). Le même journal annonce la 
parution d’une brochure réunissant les différents; 
textes relatifs au statut des autoroutes (construc-: 
tion, conditions de circulation, droits et obligations 
des riverains et tiers, financement). 120 francs: 
ranco. 


— A Viitel, ouverture, jusqu’au 1” septembre,, 
des Journées scientifiques de la Société française 
de médecine préventive et sociale. Thème : « Les; 
problèmes médico-sociaux posés . par l'allergie ».. 
500 congressistes. 
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